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Taxe spéciale sur les grosses voitures
un commentaire de

Epargne de $200 millions
chômage

Marcel PEPIN
dm no'f burtau dO”p~o

1 Une goutte 
d'eau dans 
l'océan

sur assurance
milliards. Il promet par contre, 
grace à des compressions budgétai­
res, de réduire ce déficit au cours 
de ta prochaine année fiscale.

Le contribuable moyen est à peu 
près pas affecté par ce projet, à 
moins qu’il ne projette d'acheter 
une grosse voilure ou qu'il possède 
l'épargne nécessaire pour investir 
davantage dans les régimes d épar­
gne-retraite enregistrés.

Dans le but de favoriser l'épar­
gne de l'énergie, le ministre des 
l inaitces a décrété en effet de nou- 
\ elles taxes sur les appareils lu­

xueux .qui consomment de 1 éner­
gie, comme les climatiseurs dans 
les voitures.

De même, il impose une taxe ad­
ditionnelle sur les grosses voitures 
iselon le poids), taxe qui atteindra 
$1020 en 1979 pour une Cadillac El­
dorado. par exemple.
La taxe de vente

Kn contrepartie, le ministre a 
aboli la taxe de vente sur un cer­
tain nombre de produits industriels 
qui ont la qualité d'économiser de 
l'énergie. Par exemple, les pièces

qui entrent dans la fabrication d'un 
moulin à vent générateur d'énergie 
bénéficieront de cette exemption.

Les deux principales mesures 
touchant les particuliers sont d’une 
part une augmentation de 100 pour 
cent du montant admissible pour la 
gai de des enfants et d'autre part 
Voir EPARGNE, page A 6

* Des largesses pour les 
familles économes et 
pour la petite entreprise

— pages B 1, B 2 et 6 5

globalement les recettes gouverne­
mentales de $75 millions.

Par contre, le gouvernement anti­
cipe une épargne d’environ $200 
millions grâce à la modification 
des règlements régissant la loi 
d'assurance-ehômage, 
en augmentant de 3 à 12 semaines 
la période de travail nécessaire 
'avant de devenir éligible aux pres­
tations de chômage.

Avec des recettes anticipées de 
s37.950 milliards en 1976 et des dé­
penses de $41,250 milliards, le mi­
nistre prévoit un déficit de $4.500

par Marcel PEPIN

de notre bureau d'Ottawa

OTTAWA — Annonçant tout de 
suite que le gouvernement s'ap­
prête à lancer un vaste débat pu­
blic sur les nouvelles structures 
économiques dont le Canada aurait 
besoin, le ministre des Finances. 
M. Donald Macdonald, a profité de 
son discours du budget, hier, pour 
se féliciter des résultats du pro­
gramme de lutte à l’inflation et 
proposer un nombre restreint de 
mesurer budgétaires qui réduiront

notamment

OTTAWA — A part quelques me- 
surettes destinées davantage a 
frapper l'imagination populaire 
qu'à modifier les rentrées fiscales. 
!e budget fédéral déposé hier par 
le ministe des Finances est d'une 
neutralité exemplaire.

L'ensemble des mesures budgé­
taires se traduit par une réduction 
globale des recettes de l'ordre de 
$75 millions. Autant parler d'une 
goutte d'eau dans l'océan, les ren­
trées fiscales devant atteindre cette 
année quelque $35 milliards.

Par contre, il aura probablement 
un effet incitatif auprès des manu­
facturiers d'automobiles, qui se 
voient menacés de perdre leur 
clientèle régulière au profit des 
manufacturiers étrangers, s'ils n'of­
frent pas au plus tôt des voitures 
plus légères à des prix compétitifs, 
le ministre ayant décidé de taxer 
davantage les grosses cylindrées.

Les grands gagnants de ce bud­
get sont les institutions financières 
i banques, sociétés de fiducie, socié­
tés d’assurances! qui profiteront de 
la majoration de 40 p. cent des 
montants admissibles à un régime 
enregistré de retraite. Cette me­
sure privera par contre le gouver­
nement de quelque $60 millions de 
recettes budgétaires.

Quant au particulier, il ne perd 
ni ne gagne. Les taux d'imposition 
de son revenu demeurent sensible­
ment les mêmes, avec quelques 
modifications mineures touchant les 
frais déductibles pour la garde des 
enfants, par exemple.

La classe moyenne, 
la vache à lait
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Le festival de Cannes en est à ses 
derniers jours et hier, les amateurs 
de cinéma pouvaient voir "race à 
face", du cinéaste suédois Ingmar 
Bergman. Un autre film hors com­
petition était présenté, "la Pharma­
cie de Shanghai", d'Ivens Joris et 
Marceline Loridan. La Pharmacie 
de Shanghai" illustre les transfor­
mations opérées par la révolution 
culturelle sur la société chinoise. 
Une autre oeuvre, en lice celle-là, 
traitait du pouvoir de l'argent en 
Italie. Même si "l'Héritage" évoque 
une intrigue du siècle dernier, il est 
bien d'actualité, selon le réalisa­
teur Mauro Bolognini, et pourrait 
valoir à Dominique Sonda le pre­
mier prix d interprétation féminine.
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. i Même sans augmentation d im­
pôts. ia classe moyenne demeure 
l'intarrissable vache à lait du gou­
vernement. qui tirera en 1976 $16 
milliards de ses revenus de l'impôt 
sur les revenus des particuliers, en 
comparaison avec moins de $6 mil­
liards pour les sociétés.

Pour apaiser cette classe 
moyenne, le gouvernement a toute­
fois opté pour une politique de rigi­
dité à l'endroit des chômeurs, dont 
!e nombre atteignait MO.060 le mois 
dernier. En modifiant en effet tes 
règlements d'assurance-chômage, 
de manière à limiter les sorties de­
fends et à inciter davantage les 
sans-travail à se trouver un emploi, 
le gouvernement cède il une cer­
taine opinion publique qui décrie 
depuis 1972 la présumée trop 
grande largesse de l'Etat à l'en­
droit de ceux qu'on qualifie, en 
certains milieux de “chômeurs pro­
fessionnels"

VMillionnaire 
olympique 
d'un pays 
de l'Est
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C^oto Rèdi St-J*ar LA PRESSE
Raymond Dubois, que le procureur de la CEC O, a interrogé pendant plus de trois heures, hier, a me catégoriquement toute conspiration et tout délit criminel 
susceptible d'établir qu'il a pu vivre depuis près de vingt ans des profits provenant d'activités criminelles. Il a plutôt parlé d'économies non c/âc/oree\ et de 
"passes" heureuses aux courses.
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Raymond et Roland Dubois 
n avouent rien a

• Les Expos ont le vent dans les 
voiles: hier, ils ont inscrit leur troi­
sième victoire consécutive, celte 
fois à la onzième manche, bat­
tant les Pirates de Pittsburgh, 6 3.

• Les Jets de Winnipeg ne sont plus 
qu'à une victoire de la conquête 
de la Coupe Avec. Hier, ils ont 
infligé un revers de 6-3 aux Aéras 
de Houston pour prendre une 
avance de 3-0 dans la série fina­
le de l'Association mondiale de 
hockey.

• Les Athlétiques d Oakland avaient 
le moral bien bas depuis quel­
ques temps. Mais ils ont retrouvé 
leur pouvoir au cours des deux 
derniers jours, enregistrant deux 
victoires contre les Twins du 
Minnesota.

Déjà. l'Opposition officielle récla­
mait la semaine dernière une sem­
bla bic mesure cl !a quasi-totalité 
des mémoires émanant des organi­
sations à prédominance patronale 
remis au gouvernement ont con­
damné ces derniers mois la politi­
que actuelle de T assurance-chô­
mage.

Comptant réduire de cette façon 
scs déboursés et misant sur la ren­
tabilité d'une inflation qui demeure 
encore élevée, le ministre n'a pas 
jugé bon d'augmenter les impôts 
directs. 11 devra se débrouiller par 
contre pour financer un autre défi­
cit de près de $5 milliards.

Los provinces et 
la péréquation

Le message du ministre n'est pas 
1res gai par contre pour les provin­
ces qui sont menacées, en termes 
généraux certes, mais en noir sur 
blanc, de voir tarir progressivement 
les versements fédéraux pour les 
programmes conjoints et la péré­
quation.

Lùn somme, le ministre des Fi­
nances a voulu faire la preuve que 
le programme général de lutte à 
l'inflation fonctionne; selon la phi­
losophie de ce programme, la pro­
gression des dépenses publiques est 
censée diminuer et en conséquence 
l'Etat n'a pas besoin de fonds addi­
tionnels.

la CECOX

terrogé Raymond Dubois relative­
ment à tous ces présumés délits 
criminels en se basant, évidem­
ment, sur les témoignages, lors des 
audiences publiques de décembre 
dernier, de l'indicateur de police 
Pierre McSween, du policier Jean 
Douvillc. de l'ex-propriétaire du 
Robert Bar Salon — celui-ci avait 
témoigné sans révéler sa véritable 

Voir DUBOIS, page A 6

avoir offert 'sa ' protection au pro­
priétaire du Robert Rar Salon 
moyennant une somme de $100 par 
semaine, avoir soutiré illégalement 
à ce dernier, sur une période de 
dix ans, une somme de $50,000. et. 
enfin, avoir voulu cacher au minis­
tère du Revenu ses revenus prove­
nant du gambling et des "passes" 
aux courses.

Le procureur de la CECO a in-

Raymond, qui a témoigné pen­
dant plus de trois heures, a pour 
sa part catégoriquement nié avoir 
offert $2,000 au boxeur Gérald "ti- 
cul” Ratté pour assassiner Réal 
Lépine, avoir participé nu saccage 
du Robert Bar Salon, dans la nuit 
du 29 au 30 mai 1969, avoir tra­
vaillé pour la défense lors du pro­
cès, deux mois plus tard, des trois 
individus accusés de ce saccage,

par Conrad BERNIER
Raymond et Roland Dubois, deux 

des neuf témoins qui étaient assi­
gnés comme témoin», hier, devant 
la Commission d'enquête sur le 
crime organisé, n’ont avoué aucune 
conspiration ni aucu-. délit criminel 
susceptible d’établir qu’ils ont pu 
vivre depuis près de vingt ans des 
profils provenant d'activités crimi­
nelles de toutes sortes.— Cahier D

le monde SOMMAIREd Radio-Québec : irréversible 
processus de régionalisation
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i • Le president Ford et Ronald Rea­
gan ont remporte trois des six 
primaires disputées hier et res­
tent nez à nez. Du côté démo­
crate, Frank Church réussit une 

ussée en écrasant Carter

■ ; .

Pour M. Yves La bonté, président directeur générât de Radio-Québec, le 
processus de régionalisation est désormais lancé et il est pratiquement im­
possible que Québec refuse les crédits nécessaires. Dans une interview exclu­
sive à LA PRESSE, M. Labontc parle des difficultés que Radio-Québec a 
connues pour assurer son implantation, et des espoirs qu’il nourrit quant au 
succès de cette entreprise. II reconnaît qu’à cause du caractère particulier des 
émissions, Radio-Qucbec ne pourra jamais obtenir une cote d’écoute aussi 
élevée que les grandes chaînes commerciales, mais, dit-il, notre cote d’ccoute 
monte graduellement, et c'est l'essentiel. L'un des objectifs de la télévision 
éducative est d’aider le citoyen à devenir plus autonome, mais il faudra, pour 
y parvenir, présenter les émissions sous une forme plus légère,'plus digestible. 
Et M. Labonté compte beaucoup sur le second plan triennal que Radio Québec 
doit déposer en juin, pour amener le gouvernement à lui accorder des crédits 
plus importants.

forte
dons l'Oregon et l'Idoho.

po

mm
•> • Le Canada a l'intention d'acquc- 

rir 128 chars Leopard-1 de l'Al­
lemagne, mais le marché est loin 
d'étre conclu, indique M. MocEa- 
chen à Bonn et M. Richardson a 
Ottawa.

i

i)
11 faudra attendre la comptabili­

sation finale des opérations budge­
taires, à la fin de 1977, pour savoir 
si ce beau programme n’était 
qu'un mirage qu'il faudra payer 
plus tard.

% • le leader chrétien modéré Ray­
mond Eddé est blessé dons un 
attentat au Liban.

X/
pages H 1 et H 2— page A 9
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L'Opposition bondit d'indignationTetley: un programme 
financier en sept 

points pour Montréal Toujours pas de décision au 
sujet du toit du vélodromepor Bernard RACINE plus rapidement possible, vu le coût 

élevé de financement.
•1. Certains grands projets dispen­

dieux doivent être surpendus, y 
compris le prolongement du métro 
au-delà de la rue Jean-Talon.

5. Montréal doit révéler sa situa- 
t ion financière exacte.

fi La ville doit préparer et dépo­
ser publiquement un plan financier 
quinquennal.

7. La Communauté urbaine de 
Montréal doit, elle aussi, déposer 
publiquement son plan financier 
quinquennal.

“Si les taxes et le coût de la 
dette publique de Montréal devien­
nent si élevés que la ville ne peut 
plus fournir d'autres services, la 
métropole ne pourra plus faire con­
currence a Toronto et aux autres 
grands centres urbains. Les consé­
quences seraient graves non seule­
ment pour Montréal, mais pour tout 
le Québec", a conclu le ministre.

QUEBEC (PC) — "La ville de 
Montréal doit révéler sa situation fi­
nancière exacte", a déclaré hier a 
l'Assemblée nationale M. William 
Tetley, député de Notre-Dame-de- 
11 race, au cours du débat sur le 
budget

Il est clair que la dette de Mont­
réal a fait un bond considérable ré­
cemment. a déclaré le ministre des 
Travaux publics, qui a cependant 
expliqué qu'il parlait en tant que 
député d'un comté de Vile de Mont­
real. dont les citoyens s'inquiétaient 
des taxes élevées de Montréal, 

j . Il est possible que le service de la 
. dette absorbe actuellement 20 pour 

I 'cent du coût total des opérations de 
la ville, a-t-il dit

Après avoir souligné que la part 
de Montréal au déficit olympique 
avait été portée a $200 millions, ce 

\ qui augmenterait sa dette d’autant, 
M. Teùey a ajouté:

“La récente augmentation de la 
dette, jointe aux taux élevés d'inté­
rêt et les récents emprunts a très 
courts termes entraînent un coût 
très élevé du service de la dette qui 
coûtera très cher à Montréal."

«Se servant exclusivement de docu­
ments publics, sans recourir a 

j aucun document auquel il pourrait 
avoir accès en tant que membre du 
cabinet, le ministre a cité les ré­
cents emprunts contractés par la 
ville.

“Ces chiffres m'amènent aux 
! dures et désagréables conclusions 

suivantes", a-t-il dit. avant d'énu-

« • «

Il a expliqué qu’il était sans doute 
trop tard aujourd’hui pour changer le 
matériau de la toiture du vélodrome. 
C'est avant de décider de l’utilisation 
de ce matériau qu’il aurait fallu deter 
miner s’il’ représentait des dangers en 
cas d’incendie, a-t-il ajouté.

M. Samson a conclu en affirmant 
qu’il n’y avait pas une municipalité au 
Québec “qui aurait laissé pourrir une 
situation aussi longtemps".

QUEBEC (PC) — L’Opposition a 
bondi d’indignation, hier, après que le 
ministre du Travail, M. Gérald Har­
vey, eut déclaré, à l’Assemblée natio­
nale, que le gouvernement ne pouvait 
dire encore si des mesures spéciales 
devraient être prises pour protéger 
contre le feu athlètes et spectateurs 
qui se trouveront au vélodrome durant 
les Jeux olympiques.

En réponse à une requête faite par 
l’Opposition officielle, vendredi, M. 
Harvey, responsable de la mise en ap­
plication de la loi de la sécurité dans 
les édifices publics, a précise, dans 
une déclaration ministérielle, qu’aucun 
permis n’avait encore été émis pour la 
construction du toit du vélodrome, sis 
sur le chantier olympique. Ce toit est 
composé en grande partie de matière 
acrylique.

C’est l’incendie de la biosphère, l’an­
cien pavillon américain à l’Expo ’(17, 
survenu la semaine dernière, qui a re­
lancé le danger que représenterait la 
toiture du vélodrome. La biosphère 
était précisément construite de pan­
neaux d’acrylique.

Hier, M. Harvey a dit que, conscient 
des problèmes que pourrait apporter 
l’utilisation d’un matériau inflammable 
pour le toit du vélodrome, son minis­
tère avait formé, il y avait un an, un 
comité composé de plusieurs experts.

Il a dit que ce comité s’était réuni 
avec des représentants du laboratoire, 
des services techniques et des services 
des incendies de la ville de Montréal 
ainsi que des représentants du Conseil 
national de recherches.

Expérience»

11 a ajouté que des tests avaient ete 
faits sur la possibilité de dégagement 
de chlore lors de la combustion du 
matériau utilisé et qu’ils s’étalent ré­
vélés négatifs.

M. Harvey a aussi révéle que d’au­
tres tests devraient être effectués par 
le Conseil national de recherches et 
que le comité, pour parer à toute 
éventualité, avait déjà prévu la possi­
bilité “de prendre des mesures spécia­
les ■ temporaires durant la tenue des 
Jeux".

C’est alors que le ministre a reconnu 
que le gouvernement ne pouvait encore 
affirmer la nécessité de mesures spé­
ciales et "en quoi elles pourraient con­
sister".

Le porte-parole de l'Opposition offi­
cielle, M. Marcel Léger, s’est dit scan-

a poursuivi M. Léger: Nous sommes 
encore en train de faire des études 
pour vérifier s'il y a un danger ou 
pas.”

.

* “Cela montre bien, devait ajouter le 
député, quel type de gouvernement "ir­
responsable et incompétent" dirige le 
Québec."

Pour sa part, le chef eréditiste, M. 
Camil Samson, a abondé dans le sens 
des critiques de M. Léger.
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Z La plus importante chaîne du Canada de clubs de santé et conditionnement
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En attendant, le maire de Mont­
real, M. Jean Drapeau, rencontrera 
prochainement le ministre québécois 
des Finances, M. Raymond Car­
neau, pour discuter de la façon dont 
Montréal disposera de sa part du 
déficit olympique, soit un montant 
de $200 millions.

C'est ce qu'a confirmé mardi, à 
l'Assemblée nationale, le premier 
ministre, M. Robert Bourassa, en 
réponse à une question du chef du 
PNP et député d'Outremont. M. Jé­
rôme Choquette.

1-a date de la rencontre n'a pas 
été précisée.

l.e maire de Montreal n'apprécie 
pas l’obligation de sa ville d'assu­
mer un montant de $200 millions de 
la dette olympique. L'obligation a 
résulté des mesures annoncées dans 
le budget présenté la semaine der­
nière par M. Carneau.

cherche un

DIRECTEUR GÉNÉRAL 
ACTIVITÉS ET VENTESISliÉ

Le ministre du Travail. Gerald Harvey
M

POUR LA PROVINCE GE QUEBEC
cl alise de constater que le gouverne­
ment, responsable de la surveillance 
de la construction du vélodrome, n'ait 
pas réagi "avant la date d'au­
jourd'hui".

Il a rappelé que le Parti québécois 
avait soulevé le problème dès janvier 
1975 et avait souligné les dangers que 
représente l'utilisation de l’acrylique 
pour la construction du toit du vélo­
drome.

"Un an et demi après, on nous dit, à 
environ 52 jours des Jeux olympiques.

• CANDIDATS BILINGUES
• Expérience approfondie des activités dans un club de conditionnement personne 

ayant fait ses preuves.
• La personne choisie sera un cadre supérieur responsable des vente*, et de toutes 

les operations dans une region
• Excellent salaire et boni

Adresser par écrit toute demande incluant un curriculum vitae a.
■ merer un programme financier en 
i sept points à l'intention de* Mont* 
| real:

M. H White, V.P. Marketing
VIC TAN NY'S HOLDINGS LTD.

1. Montreal don cesser de faire 
| des dépenses de luxe.

2. Montréal devrait restreindre 
! certaines autres dépenses qu’elle 
| juge souvent essentielles.
| 3. Elle doit faire tout ce qu’elle
; peut pour rembourser sa dette le

2200 Yonge Street 
Toronto, Ontario M4S 1 S5
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iNouvelle vocation diplomatique

PARIS (PC) — La vocation diplo­
matique des différentes délégations ou 
missions du Québec en Europe subirait 
une importante modification dès l’au­
tomne avec la nomination de l'actuel 
ministre des Affaires intergouver­
nementales, M. François Cloutier, qui 
en deviendrait le principal 
responsable.

Selon différentes sources dignes de 
foi, en plus d’avoir la responsabilité de 
la délégation générale du Québec à 
Paris, M. Cloutier serait responsable 
des différentes missions européennes 
québécoise, dont celles de Belgique, d'I­
talie, d'Allemagne et d’Angleterre.

Lacroix applaudi les communistes

QUEBEC (PC) —Six parlementai­
res membres de l'Assemblée nationale 
de Hongrie ont été salués par les dé­
putés québécois, mardi, au Parlement 
de la Vieille Capitale.

Le groupe de visiteurs était dirigé 
par le vice-président de l'Assemblée 
nationale hongroise, M. Janos Peter, et 
par l'ambassadeur de ce pays à Ot­
tawa, M. Janos Bartha.

Les députés québécois ont longue­
ment salué leurs collègues étrangers 
en claquant sur leurs pupitres, selon la 
tradition parlementaire britannique.

Les parlementaires communistes ont 
meme été applaudis par le député libé­
ral des Ilcs-de-la-Madelcine, M. Louis- 
Philippe Lacroix, qui, il y a une se­
maine, dénonçait les dirigeants du 
Parti québécois en les accusant d'être 
"marxistes”.
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Des miradors pour 
surveiller les 
vandales à Verdun
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Confrontés à une vague sans prece­
dent de vandalisme, les membres du 
conseil municipal de Verdun ont dé­
cide de créer un comité permanent 
“antivandalisme” comprenant le di­
recteur de police, certains officiers de 
la ville, des conseillers et des citoyens 

• désireux de mettre fin à ce que le 
. maire Garicpy a qualifie de “fléau 
: municipal".
‘ Au cours d une réunion qui se dé­
; roulera en début de semaine pro­

chaine. les autorités adopteront égale­
ment divers moyens destinés à mettre 

' fin au vandalisme. Il a même été 
question, hier soir, de construire une 
tour d'observation dans le secteur le 
plus touché, soit celui qui englobe le 

. parc Therrien et l'auditorium. Le con­
seiller Bruno Fortin qui s’est fait le 
parrain de cette proposition a dit se 
moquer complètement de ceux qui 
crieront à la Gestapo ou à la "tour de 
Bordeaux".

"Aux grands maux les grands remè­
des” a dit le conseiller Fortin, rece­
vant immédiatement l'appui de tous 
les membres du conseil. Ce mirador 
nouveau style permettrait à un gar­
dien muni de jumelles et d'un réflec­
teur puissant de surveiller du haut 
des airs une grande étendue de ter­
rain. Si l'expérience est concluante, 
d'autres tours pourraient êtres érigées 
dans les secteurs les plus touchés.

Des milliers de dollars

Le conseiller Fortin a dressé une 
liste sommaire des principaux dégâts 
occasionnés par les vandales au cours 
des récentes semaines. Ces dégâts s’é­
lèvent à des milliers de dollars. Ainsi, 
on a jeté au sol un luminaire d’acier,

brisant 48 projecteurs. Le coût de 
remplacement sera de $20,000. D'au­
tres luminaires sont sérieusement en­
dommagés un peu partout dans les 
secteurs peu surveillés durant la 
nuit.
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Tous les carreaux du centre situe 

derrière l'Hôtel de Ville ont été fracas­
sés en l'espace de quelques nuits seu­
lement. I/abri municipal situé sur le 
terrain de golf miniature a été com­
plètement incendie. Les vespasiennes 
municipales ont subi des dégâts de 
plusieurs centaines de dollars. Cer­
tains murs sont à refaire complète­
ment. Le revêtement de la piscine du 
parc Thérrien a été défonçé à deux 
reprises. On ne compte plus les car­
reaux fracassés, les bancs tordus, les 
poubelles arrachées.

Pluie de plaintes

L'Hôtel de Ville a reçu une avalanche 
de plaintes de la part de citoyens qui 
ont, eux aussi, subi l’assaut des van­
dales. Plusieurs personnes ne veulent 
plus garer leurs voitures dans le sta­
tionnement municipal en raison du vo­
lume anormal de dégâts causés aux 
pare-brise, aux antennes, aux pneus, 
aux enjoliveurs.

Face à cette situation sans précé­
dent. les autorités municipales sont 

décidées à adopter des mesures extrê­
mement sévères. Le maire J. Albert 
Gariépy voit dans celte recrudescence 
du vandalisme la conséquence du re­
lâchement de l’éducation, tant au ni­
veau des écoles que des foyers et la 
mollesse des adultes face aux jeunes. 
“Il va falloir sévir, a-t-il dit, parce 
que le temps est venu de réapprendre 
aux jeunes à respecter la propriété et 
à se respecter eux-mêmes."
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Une personne a perdu la vie et 39 autres ont été blessées lorsqu’un autobus a glissé et a embouti un motel a Donnacona hier. Le chauffeur du véhiculé n'a subi que 
des blessures légères.

m
:Lijoh&': PC

Un autobus de pèlerins frappe 
un motel: un mort et 36 blessés

Cotroni et Courviüe 
réclament tout près de 
$2 millions de la CUM

La victime prenait place à bord de 
l'autobus.

Une enquête du coroner a aussitôt 
été ouverte afin de découvrir les cir­
constances exactes de la tragédie.

L’un des deux occupants de i'auto- 
inobiic, une dame non identifiée égale­
ment. reposerait dans un état sérieux 
à l’hôpital Saint-Sacrement.

Une femme de lit) ans. Mme Gcdéon 
Labrecque. de Vanier, a perdu la vie 
et 36 autres ont été blessées vers 17 h 
30, hier, quand l'autobus dans lequel 
elles voyageaient a fait une embardée 
sur la route 138, à la hauteur de Don- 
nacona, à une trentaine de milles à 
l'ouest de Québec.

Le lourd véhicule, propriété de la 
compagnie "Autobus Dupont Limitée”, 
de Québec, avait été nolisé par un 
groupe de personnes de l'àge d'or de 
la région de Québec et revenait d'un 
pèlerinage au Cap-dc-la-.\Iadeleine.

C’est en revenant vers Québec que 
l'autobus a d'abord heurté une auto-

mobile puis est allé s'écraser contre 
une série (le motels inhabités au mo­
ment de l'accident, soit l'hotcl-motel 
Clément situé aux Ecureuils.

Plusieurs ambulances de la régloti 
ont été appelées sur les lieux pour ef­
fectuer le transport des blessés dans 
les hôpitaux Saint-Sacrement et En­
fant-Jésus de Québec.

Un millionnaire olympique 
derrière le rideau de fer I I

\ VENEZ NOUS VOIR 
^ AVANT D'ACHETER X

<««£>
to le plus grand centre d’orgues M 

S et de peines a Montréal H

Armand C'ourville et Vincent Co- 
troni, associés dans l’exploitation 
de la compagnie Reggio Food, à 
Montréal-Nord, depuis plusieurs an­
nées, ont inscrit hier une réclama­
tion de prés de deux millions de 
dollars contre la Communauté ur­
baine de Montréal et son service 
d'inspection des aliments.

En fait, c'est à $1,038,760.22 très 
exactement que les deux hommes 
d'affaires évaluent leurs pertes à 
la suite du retrait, par la CU.M, du 
sceau d’approbation qui avait été 
consenti aux produits qui sortaient 
de leur établissement spécialisé 
dans la fabrication de charcuterie.

Précédemment, leur procureur. 
Me Claude-F. Archambault, avait 
présenté une double requête, l'une 
peur le retour de ce “sceau”, la 
seconde pour réclamer des domma­
ges alors évalués aux environs d’un 
million de dollars.

La cour devait toutefois rendre 
un jugement intérimaire pour souli­
gner que les requérants devaient 
faire leur choix entre le sceau et 
l'argent.

Ils ont choisi l’argent possible, en 
soutenant que le retrait de l’appro­
bation municipale a conduit à la 
fermeture effective de leur établis­
sement.

Ils allèguent que les autorités se 
sont appuyées sur des témoignages 
de ouï-dire recueillis par la CECO 
pour retirer l'approbation à la fa­
brique de Montréal-Nord et que 
c’est là une sanction hors de pro­
portion avec ce qui a été dévoilé 
rue Parlhenais.

Leur procureur rappelle égale­
ment que. depuis, aucune accusa­
tion n’a été logée contre Reggio 
Food, celles qui ont été portées 
dans le passé étant fort mineures, 
et ayant été punies par des amen­
des conséquemment légères.

etc complètement éclairci. Chose cer­
taine, la Loterie olympique ne man­
quera pas l’occasion unique d’exploi­
ter sa chance pour le Se tirage, alors 
qu’elle tentera de mousser la vente 
des billets chez les touristes qui nous 
visiteront pendant les Jeux.

Puisqu’il est question du Se cl der­
nier tirage, mentionnons que la Lote­
rie olympique file vers un nouveau re­
cord après avoir vendu quelque 7.5 
millions de billets pour le 8e tirage.

Après 13 jours de vente, la Loterie 
accusait déjà une avance de 321,000 
sur le 8e tirage, cl si cette tendance 
se maintient, la Weric pourrait ven­
dre 1.9 million de billets de plus qu’au 
Se tirage, soit un total de 9.4 millions 
de billets.

et vendredi dernier, il s est présente à 
nos bureaux avec le billet gagnant.

“Il n’est pas citoyen canadien, de 
sorte que celle fortune peut lui causer 
de nombreux problèmes. 11 étudie ac­
tuellement sa situation avec l’Immi­
gration (il désire devenir citoyen ca­
nadien. et avec un spécialiste en droit 
international pour tenter de résoudre 
son heureux problème. Chose certaine, 
s’il rentrait chez lui avec $1 million, 
le fisc de son pays lui en prendrait 
une bonne partie.”

M. Côté n’a pas démenti que le 
pays d’origine du nouveau million­
naire pouvait se trouver derrière le 
rideau de fer, ce qui pourrait expli­
quer sa réticence à parler du nouveau 
gagnant tant que son cas n’aura pas

par Guy PINARD

Le cinquième des sept gagnants 
d'un premier prix de $1 million du 
dernier tirage de la Loterie olympique 
s'est identifié vendredi dernier au vi­
ce-president Julien Côté, mais l'aven­
ture incroyable qui arrive à l'heureux 
gagnant oblige la direction de la lote­
rie à ne pas communiquer d'informa­
tions pour le moment.

"Ce gagnant, dit M. Côté, avait 
acheté son billet lors de son passage 
a Montréal pour visiter sa parenté. Il 
était de retour dans son pays le soir 
du tirage (le 16 mai) quand le nu­
méro de son billet a été tiré au sort 
par l'ordinateur.

"C'est sa soeur qui lui a communi­
qué l'heureuse nouvelle par téléphone,

LOCATION ECHANGE
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Choisissez votre confort 
intérieur»., 
ou extérieur.
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Nous vous fournirons oe délicieux hors- 
d'oouvro chauds ot froids, 
canapés, bouchées, plateaux 
do céleri ot olives, plateaux 
de fromage, plateaux de vian­
des. A prix raisonnables. ■

SSoo |€GROIDB
Üh,t 4075, RUE SAINT-DENIS

Nous livrons 
partout 

ô Montréal
m Spécialistes en construction et rénovation

Résidentiel, Industriel. Commercial

10% rabais “spécial de mai”
%*SSESü 844-3901

48 SANDWICHES 
cocktail
Irais du jour
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&VACANCES À LA FERME
POUR ENFANTS DE 6 À 13 ANS
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IL ÉTAIT UNE FOIS L’ÉTÉ... EN LIBERTÉ l is i
• Revêtements d'aluminium, 

corniches
• Portes et fenêtres — Mousti­

quaires
• Salles de bains

• Finition do sous-sol
• Rallonges — patios, briques, 

stucco — peinture — couvertu-

Les Fermes Louisbourg peuvent offrir à vos enfants des vacances différentes 
plus intéressantes et plus palpitantes que toutes celles qu'ils ont vécues jusqu'à 
maintenant.

On sa levé i l'heure des coqs... 
[Ion part eu galop!
L es journées durent 25 heures .. 
Et rien n'r est négligé!
Les vecences révées 
de votre enlant...

rc9à Bans SBOsem.•v • Pelouses et terrassement.
• Revêtement de plancher apoxal Boutique 

tout feutout flamme
séjour do 4 semaines

SlOOsem.■i) 6 a 8 ans Travail garanti par: • Services d'architectes 
• Spécialistes de métierséjour de 2 semaines>

Consultez-nous: vos projets de construction ou de 

renovation seront étudiés par des spécialistes
■>

Les fermes Lonisbimrg inc.
331,0196

9085. bout. Rie IX. (angle 45e rue) Montréal.

327-2320Consultez-nous 
sans frais 388-4400•f
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Budget d expectative et d'appréhension
flet d’une grande incertitude chez les dirigeants 
politiques. On ne sait pas quelle sera la reprise de 
l’cconomie. Parmi les pays occidentaux les plus 
tributaires de leur commerce extérieur, le Canada 
ipour 25 pour cent) vient en effet tout de suite 
après le Danemark (pour 33 pour cent). Sans 
compter que le Canada est de moins en moins 
concurrentiel à cause de son inflation. Celle-ci est 
actuellement la plus grande ennemie de l’écono­
mie canadienne. “Notre conviction, a affirmé M. 
Macdonald hier soir, est que les problèmes du 
chômage et de l’inflation doivent être réglés en­
semble. Nous ne pouvons résoudre l’un aux dé­
pens de l’autre.” Du point de vue politique c'est- 
à-dire électoral, M. Macdonald a tout à fait raison. 
Mais du point de vue économique c’est-à-dire réa­
liste, M Macdonald et, avec lui, l'clcctorat cana­
dien, se rendront compte qu'il ne peut en être 
ainsi. Le Canada, en effet, dans un premier temps, 
ne peut devenir concurrentiel sans accroître sa 
productivité et, par conséquent, sans réduire dans 
une certaine mesure sa main-d’oeuvre. La vérité 
brutale n'est malheureusement pas électoralement 
rentable. Du moins dans l’immédiat.

qui explique largement la création de la Commis­
sion de contrôle des prix et des salaires.

Contredisant ses paroles, et dans une certaine 
mesure celles de son chef, M. Macdonald accorde 
dans son budget aux petites et moyennes entrepri­
ses une réduction d’impôts sur leurs bénéfices, afin 
de les rendre plus concurrentielles. De plus, le taux 
d'amortissement est haussé pour certaines machine­
ries et diminué pour d'autres. On ne peut nier qu’il 
s'agisse là d'une “politique de l’Etat”. Mais on peut 
difficilement nier qu’elle soit justifiable. L’inter­
vention de l’Etat est ainsi justifiable quand elle a 
pour but de stimuler ou de rétablir la concur­
rence. Ce qui implique que le contrôle des prix et 
des salaires ne saurait être qu’une mesure très 
provisoire, contrairement à ce que laissait enten­
dre M. Trudeau. Le rôle de l'Etat n’est pas, en 
effet, celui d’un producteur et d’un employeur, 
donc d'un "partenaire" économique, mais d’un ar­
bitre de l'économie. M. "acdonald est ainsi plus clair 
dans ses actes que dans scs paroles, en dépit du fait 
qu'il a déclaré qu’“à une époque où la législation 
fiscale est de plus en plus complexe, on ne doit 
pas sous-estimer les avantages de la clarté et de la 
simplicité”.

Le budget d’hier soir est manifestement le re­

les grosses voitures. Ces mesures, cependant, sont 
tout à fait justifiables, puisqu’elles ont pour but de 
réduire la consommation d’essence et s’appliquent 
en général à des gens qui ont les moyens d’acquit­
ter de telles taxes. Mais le budget, qui hausse le 
prix du pétrole, ne fait pas mention de subven­
tions ou d'allégements fiscaux aux entreprises qui 
utilisent le pétrole comme matière première de 
leurs produits. Les citoyens paieront donc plus 
cher un grand nombre de produits à base de pé­
trole. Sans compter les produits alimentaires, qui 
ne sont pas soumis à la Commission de contrôle 
des prix et des salaires.

Le nouveau ministre fédéral des Finances, M. 
Macdonald, à l’instar du ministre provincial des 
Finances, M. Carneau, a énoncé hier soir de très 
beaux principes. “Nous concevons notre rôle, dit-il 
dans sa conclusion, comme celui d’un partenaire 
et non d'un responsable unique... Les améliora­
tions de productivité résultent surtout de l’action 
du secteur privé, non de la politique de l’Etat." 
Pourtant son chef M. Trudeau a déjà déclaré que 
le secteur privé avait démontré son incompétence 
et que l’Etat devait y suppléer. C’est d'ailleurs ce

Un budget, pour le simple citoyen c’est-à-dire 
le contribuable anonyme, est presque toujours un 
sujet d’inquiétude. Il apporte, en effet, presque 
toujours des hausses d'impôts. Cependant, le bud­
get présenté hier soir par le ministre des Finances 
du Canada, M. Donald Macdonald, sans alléger les 
impôts des particuliers, ne les augmente pas direc­
tement. Il y a même de petites déductions pour 
certaines catégories de citoyens. C’est ainsi que les 
mères et pères de “familles uniparentales” pour­
ront déduire de leurs revenus imposables $30 par 
semaine par enfant, jusqu’à concurrence de $4000 
par année, pour la garde de leurs rejetons. De 
plus, les déductions permises pour fins d’épargne- 
retraite sont portées de $2,500 à $3,500. Et si l’on 
ajoute à cela la promesse du ministre, selon la­
quelle les prochaines formules d’impôt seront 
quelque peu simplifiées, on a là tout ce que le 
gouvernement a décidé d'accorder aux petits con­
tribuables.

Par contre, le revenu des particuliers sera in­
directement réduit. C’est ainsi que le budget pré­
voit une taxe d’accise de $100 sur les climatiseurs 
d’automobiles, en plus d’une taxe croissante sur Ivan GUAY
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Quelqu un est mort dans la fa­

mille, et c’est dur.
J'ai vu Denyse Pelletier la se­

maine dernière au Théâtre Maison­
neuve, "Merci pour les roses!" Elle 
avait fait un séjour à l’hôpital. "Ça 
va?" Elle a dù sentir la virgule 
d'incertitude dans ma voix, car il 
me semblait qu’elle était comme 
diaphane. Ses longues mains si 
belles s'agitèrent et la Denyse Pel­
letier de toujours, rassurante et su­
perbe, se débarrassa du sujet: "Je 
me fais opérer la semaine pro­
chaine. Une routine, une valve ou 
deux, et ensuite, au travail, j'ai tout 
un programme."

Cette condescendance à parler 
de ses défaillances de santé ne lui 
ressemblait pas. Un jour, à l'épo­
que des Ploulle, elle me demanda 
deux semaines de congé. Elle était 
entrée à l'hôpital. Elle revint dix 
jours après au sein de l'équipe, un 
rein en moins, pour faire face à un 
rôle où elle soutenait presque à 
elle seule toute la demi-heure. Il ne 
fut jamais question de la grave 
opération. J'ai connu Denyse Pelle­
tier en 1942 chez son père, rue 
Saint-Hubert, où je me rendais 
chaque dimanche pour subir les ta­
loches critiques d’Albert Pelletier à 
propos du manuscrit "Au pied de 
la Pente Douce". Encore fillette, 
une force de la nature, elle chan­
tait au piano, imitant Emma Lajeu- 
nesse. "Sur la mer calmée..." Et 
quand elle voyait qu'elle avait 
réussi à troubler le fil des idées de 
son grand critique de père, elle 
éclatait d'un grand rire et lui sau­
tait au cou.

Denyse P e I I e t ! e r a eu deux 
amours, sa famille, incarnée par le 
père, et le théâtre. Milieu de cul­
ture, où il était plus question de 
Stendhal et de Racine que de poli­
tique et d'argent, la famille Pelle­
tier a fourni à l'histoire artistique 
du Québec les enfants Pelletier. 
Denyse et Gilles. Le salon des Pel­
letier n'était pas un endroit où l'on 
se beurrait de compliments. Le na­
tionalisme artistique aveugle y était 
honni, et le fait d'être politisé n'a­
joutait aucun talent à ceux qui n'en 
avaient point. C'est avec une na­
ture de grande comédienne que 
Denyse est venue au théâtre, c'est 
avec cette rigueur impitoyable héri­
tée du père, qu’elle l a enrichi.

On n'écrit pas pendant sept ans 
des demi-heures de théâtre pour 
les mêmes comédiens sans les 
connaître en profondeur, sans s'i­
dentifier à eux au-delà de l’amitié 
et de l'affection. Que d'anecdotes, 
amusantes, farfelues, tragiques 
pourraient être racontées à propos 
de la vie quotidienne des membres 
de La Famille Ploulto au studio et 
qui feraient les délices de la petite 
histoire de la télévision ! Jamais 
Denyse Pelletier ne les évoquait. 
Elle ne s'intéressait en fait qu'à la 
qualité du rôle qu'on lui confiait et 
à sa capacité d'être à la hauteur. 
Je ne me rappelle pas qu'elle ait 
discuté le personnage de Cécile 
Plouffe une seule fois avec moi. et 
je lui en ai toujours su gré. Elle 
avait appris dans sa famille à res­
pecter les créateurs.

Le phénomène des Ploutlo va

bien au-delà de la petite histoire 
de notre télévision. Ce fut un tour­
nant sociologique. Des personna­
ges d'un romancier québécois de­
venaient vrais grâce à une éton­
nante Identification de comédiens 
de calibre. Par la suite, des chan­
sonniers, des poètes, des écrivains, 
de marginaux qu’ils étaient, obtin­
rent droit de cité au fout premier 
rang de notre société. Ce privilège 
d'avoir concouru à changer le 
cours de notre vie collective, une 
comédienne comme Denyse Pelle­
tier le paya cher. Chaque fois 
qu'elle apparaissait en scène au 
théâtre, on murmurait: “Cécile 
Plouffe !" Ce harassant fantôme la 
poursuivit longtemps. Par contre, 
revenant de St-Marc, toute seule, 
elle fut assaillie un soir par trois 
voyous. Ils reconnurent Cécile 
Plouffe, se confondirent en excu­
ses, et l'escortèrent jusqu’à Radio- 
Canada.
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Denyse Pelletier a toujours été 
plus grande que ses rôles. A force 
de travail acharné, de recherche 
de la perfection, elle avait réussi à 
en convaincre tout le monde, à s’é­
lever au niveau de grande dame 
du théâtre. Pour cela, elle a beau­
coup aimé et beaucoup souffert 

Je me rappelle que Cécile 
Plouffe avait pour but dans la vie 
d'atteindre une somme d'écono­
mies de $8,000. Denyse me dit un 
jour: “Je ne veux jamais l'attein­
dre!" “Pourquoi?" "Parce que ça 
serait fini."
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Les syndicats se doivent de renoncer à leurs 
tactiques de harcèlement devenues inhumaines

bloc-notes

L'appel de Mgr Grégoire
science chrétienne doit le prendre 
avec clarté et avec vigueur.

Le conflit hospitalier
Dans nos sociétés, les hôpitaux 

sont comme le havre de la soul- 
franco, physique, psychologique, 
morale. Pour leurs hôtes passa­
gers, ils sont également le lieu du 
danger et de la menace. 11 est im­
possible d'évoquer ici la variété et 
ies degrés de la souffrance qui af­
fecte le malade dans tout son être. 
Chacun sait aussi combien les ma­
ladies sont mystérieuses dans leurs 
causes et dans leurs cheminements. 
Cela exige des services assidus, at­
tentifs, souvent urgents, voire très 
urgents.

A moins de ne pas mériter son 
nom. toute société humaine a le 
devoir d'assurer avec diligence, 
avec sollicitude et avec toutes les 
précautions requises le soin des 
malades et des personnes âgées. 
Ce principe est reconnu même en 
temps de guerre, où l’ennemi 
blessé lui-même est soigné. De 
l'avis de tous, le droit du malade à 
recevoir les soins nécessaires est 
un droit imprescriptible. Et il ne 
serait à l’honneur de personne de 
s'adonner ici à des distinctions sub­
tiles ou ergoteuses.

C’est donc dire que les conflits 
de travail qui s’agitent autour des 
lits des malades ou près des chai­
ses des personnes âgées ne peuvent 
être comme les autres. S'il est ac­
cordé, le droit de grève ne peut 
manifestement s'y exercer avec la 
fréquence, l’âpreté, la perfection 
des moyens et l’appareil de lutte 
qu'on accepte parfois dans dtautres 
secteurs. Le lit du malade tlAétre

entouré de soins et non pas d'un 
climat d’insécurité et de colère. 
Des témoignages trop nombreux 
nous obligent à dire que, de fil en 
aiguille, on en est venu chez nous, 
en plusieurs endroits, à violer le 
droit des plus démunis d’entre 
nous. Cela est indéfendable et in­
compatible avec l'idéal de justice 
qu'on veut poursuivre. 11 va sans 
dire que cela est également con­
traire à l’idéal chrétien qui est fait 
d'amour, de compassion, de dé­
vouement, en tout premier lieu 
pour ceux qui souffrent. L'attitude 
et le message du Christ dans l’E­
vangile nous invitent sans cesse à 
de tels dépassements.

L’expérience a maintenant bien 
montré que le régime actuel des 
relations de travail dans les servi­
ces hospitaliers conduit à une im­
passe et engendre de graves injus­
tices. 11 faudra vraiment, une fois 
le calme revenu, se mettre à l'oeu­
vre, de bonne foi et rapidement, 
pour réviser ce régime. Pour le 
moment, devant les faits actuels, 
l'honneur du syndicalisme québé­
cois réclame qu’on renonce à toute 
poursuite de harcèlements devenus 
inhumains. 11 est d’ailleurs certain 
que ceux-ci ont suffisamment attiré 
l'attention sur les réclamations et 
les besoins qu’on a voulu exprimer.

Le conflit scolaire

l'automne. 11 serait inadmissible 
qu’une autre année scolaire s’en­
gage dans le climat que nous ve­
nons de connaître.

Alors que les négociations dans 
le domaine des affaires sociales se 
trouvent dans une impasse qui an­
nonce le pire, puisque vendredi 
prochain tous les syndiqués de ce 
secteur seront appelés à décider 
de l’opportunité d'un vote de grève 
générale Illimitée, une voix presti­
gieuse s'est fait entendre pour 
prendre le parti de ceux qui souf­
frent dans leur corps et leur âme 
une injustice grave, et pour rappe­
ler à tous ceux qui sont encore 
sensibles à certaines valeurs mora­
les que la conscience chrétienne 
oblige à prendre avec clarté et vi­
gueur le parti des sans voix.

ment le niveau et la qualité de vie, 
alors qu'en temps de guerre ce 
principe est reconnu, même à l'é­
gard des ennemis blessés, comme 
le souligne le prélat.

Voici lo texte intégral de 
la déclaration remise diman­
che par l'archevêque de 
M o n t r éa I, Mgr Paul 
Grégoire, au sujet des crises 
qui fieppent le domaine hos­
pitalier et le secteur sco­
laire.

Il n’y a aucunement lieu de pren­
dre à la légère l’impact sur les 
jeunes de ces conflits répétés et 
prolongés. N'importe qui comprend 
qu'il y va de bien plus que de la 
perte de quelques heures ou même 
de quelques jours de classe. L'en­
jeu est même plus que la perte de 
toute une année scolaire. Des jeu­
nes. démoralisés, quittent l’école, 
parfois pour toujours. D’autres per­
dent tout goût pour la poursuite de 
leur travail scolaire. D’autres en 
viennent à perdre confiance dans 
leurs aînés et à refuser toute auto­
rité. Surtout, le climat scolaire, qui 
importe tellement à l'éducation, sc 
trouve souvent empoisonné par les 
divisions, la rancoeu-, la lassitude, 
le dégoût.

Je n'insiste pas. Nous sommes 
devant cette évidence qu’il n’y a 
pas de commune mesure entre les 
avantages qu’on recherche et les 
torts immenses faits aux malades, 
aux personnes âgées, aux étu­
diants, par les débrayages que: 
nous connaissons.

Sans aller jusqu’à réclamer le re­
trait du droit de grève dans le do­
maine hospitalier, comme le suggè­
rent de plus en plus de personnes 
qui considèrent que les syndicats 
n ont pas su l’utiliser avec pru­
dence et responsabilité, Mgr Gré­
goire remarque cependant que ce 
droit ne peut s'y manifester avec la 
fréquence et l'âpreté qui sont ordi­
nairement acceptées dans d'autres 
secteurs. Aussi reconnait-il avec 
raison que dans ce domaine le ré­
gime des relations de travail con­
duit à l'impasse et à do graves in­
justices, et qu'il faudra donc, éven­
tuellement. le reviser avec célé­

Devant les graves crises que 
nous connaissons présentement 
dans le domaine hospitalier et dans 
le secteur scolaire, je tiens à expri­
mer ce que dans ma conscience de 
chrétien et de pasteur je ressens.

Avant d’exposer ma pensée, je 
veux insister sur les deux points 
suivants. Trop de travail, trop de 
veilles, trop de souffrances ont été 
engouffrés depuis des mois dans la 
recherche d’une entente négociée 
pour que je ne tienne pas compte 
de ce long cheminement. Et tous, 
nous savons de quels dévouements 
assidus est faite la trame quoti­
dienne de tant de ceux qui, à tous 
niveaux, consacrent leur existence 
professionnelle aux services hospi­
taliers et à la tâche, actuellement 
si exigeante, de l’éducation.

Dans une déclaration sereine et 
courageuse (publiée ci-contre), l'ar­
chevêque de Montréal, Mgr Paul 
Grégoire, a voulu rappeler à tous 
ceux qui sont Impliqués dans ce 
conflit long et douloureux, certains 
principes qui doivent guider le 
choix des moyens chez ceux qui 
luttent pour faire triompher leur 
cause.

rité.
L'archevêque de Montréal déplore 

aussi le climat empoisonné qui 
existe dans le secteur scolaire, un 
climat qui démoralise les jeunes, 
les dégoûte du travail scolaire et 
fait perdre à plusieurs la confiance 
dans les aînés et le respect de 
toute autorité.

Le prélat souligne une évidence 
que beaucoup ont perdu de vue: il 
n'y a pas de commune mesure 
entre les avantages recherchés et 
les torts Immenses causés aux ma­
lades, aux personnes âgées et aux 
étudiants.

Dans ce climat par une éboïsme 
sauvage qu'aucun principe moral 
ou simplement humain ne semble 
capable de contenir, puisse la voix 
de cette haute autorité morale être 
entendue.

Dans les cas du secteur hospita­
lier oui a été affligé depuis plu­
sieurs semaines de nombreux dé­
brayages qui ont compromis la 
santé et même la vio de milliers 
d'innocents, lo prélat a rappelé le 
devoir de toute société digne de 
es .nom d'assurer comme il se doit 
le; soin des malades et des person­
nel âgées, un devoir qui découle 
dtl droit Imprescriptible des mala­
des à recevoir les soins nécessai­
res.

On se sent honteux que l'arche­
vêque doive rappeler ce devoir en 
temps de paix, à l'occasion d(m 
jÇpnflIt qui vise à améliorer slmpla-

Voilà les réflexions que je veux 
partager avec tous mes concitoyens 
de bonne volonté, quel que soit leur 
engagement dans les présents con­
flits. Tout se ramène à une chose 
essentielle qui doit nous tenir à 
coeur: l'amour et le service du 
plus faible, du plus démuni, doivent 
être au premier rang des préoccu­
pations d’une société qui se veut 
humaine. C'est ensemble que nous 
devons poursuivre cet o b j e c t i f, 
avec un nouvel élan de confiance 
les uns envers les autres.

En second lieu, prenant fait et 
cause pour les malades, les person­
nes âgées et les enfants, je ne me 
fais pas le défenseur de privilèges 
de classe ou de quelque pouvoir 
que ce soit. Je ne prends ici le 
parti de personne d'autre que de 
ceux qui souffrent dans leur corps 
et dans leur âme une injustice 
grave. Mais le parti de ceux’là, qui 
sont sans voix, j'estime quSÿcon-

Les implications d'un conflit dans 
le monde scolaire sont différentes. 
Cette fois, ce sont surtout les en­
fants et les adolescents qui souf­
frent injustement de dommages 
considérables, voire irréparables.

On sait que les débrayages sont 
interrompus pour un te*tps; mais 
la menace d’une repris^-'tse pourMarcel ADAM
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Fléau moderne: la «catégorite» Salaires ou feu sacré?
Les classes sociales sont des catégo­

ries. On peut dénombrer entre autres: 
les riches et les pauvres, les catholi­
ques et les protestants, les chrétiens et 
les musulmans, les militaires et les ci­
vils, les capitalistes et les communis­
tes, les prisonniers et les hommes li­
bres, les juges et les accusés, les pro­
fessionnels et les journaliers, les syndi- 

‘ calistes et les patrons, les parents et 
les enfants, les professeurs et les étu­
diants, les vieillards et les jeunes . ..

La catégorie la plus importante est 
celle des forts, (les blancs); la moins 
importante est celle des faibles (les 
noirs). Dans la vie courante cepen­
dant. il y a des blancs qui sont noirs, 
et des noirs qui sont blancs. En Amé­
rique nous avons des "nègres blancs". 
Dans le quart-monde, certains exploi­
teurs sont noirs.

C'est souvent l'argent qui fait la 
vraie couleur des gens. Avec de l'ar- 

- gent, on peut se nourrir, se loger, 
s'habiller, se faire instruire, défendre 
ses droits, mater ses ennemis, se faire 
élire, épater, avoir soin de ses vieux 

j parents, donner des aumônes, payer sa 
j dime; bref, presque acheter son ciel.

Dans la catégorie des patrons, il faut 
classer aujourd'hui quelques chefs syn- 

j dicaux qui veulent ré-instaurer la dé- 
j mocratie à coup de bâtons. C’est le ré- 
j gime du "crois ou meurs". Un syndi- 
j qué récalcitrant est un mouton noir. 

Comme bien d'autres personnes 
d'autres catégories, il ne peut pas dire 
ce qu'il pense: encore moins l'écrire, 
et le faire lire aux autres . . .

Certains technocrates sont aussi une

belle catégorie, une catégorie de cher­
cheurs. Ils ont des idées fantastiques. 
Malheureusement, ils cultivent trop 
souvent ces idées en vase clos. Quand 
arrive le temps de les transplanter, le 
sol n’est pas le même. C'est le cas par 
exemple en éducation. On a imaginé, il 
y a quelques années, de faire des caté­
gories avec les élèves d'une même 
classe: groupes A. B. C,: les bons, les 
moyens et les pas bons. On voulait 
permettre à chacun de ces groupes de 
progresser à son propre rythme. Prin­
cipe excellent lorsqu'on oublie le mi­
lieu social dans lequel évolue l'enfant. 
Dans le concret, il fallait s'y attendre, 
on a développé des catégories de bons 
et de pas bons; surtout des pas bons 
non récupérables après deux ans.

Notre société souffre d’un grand mal 
que j’appellerais: "la catégorie".

La "catégorile " c’est le manque de 
communication facile entre tous les 
groupes qui composent notre société, 
et les maux qui en résultent.

Par un habile recours aux catégories 
on a réussi à créer, entre autres, les 
refuges pour vieillards et les prisons; 
des milieux où toutes les composantes 
normales de la vie: hommes, femmes 
et enfants ne sont pas là. Il parait que 
dans le passé, on réussissait même, 
dans les hospices, à séparer le mari 
de sa femme. Il y a quelques années, 
alors que les "crèches " existaient en­
core, bon nombre d'enfants ne savaient 
pas parler à fi ans et encore moins 
étreindre. Ils étaient une catégorie 
anormale que la pilule a fait disparaî-

Dcpuis quelque temps, notre ineffa­
ble CEQ nous rebat les oreilles avec 
cette théorie folichonne qui veut que la 
hausse des salaires aux professeurs en­
traînerait automatiquement une amé­
lioration de la qualité de l’enseigne­
ment. Qui aurait pu imaginer un tel 
bobard ?

Pour y voir clair, appliquons la 
théorie dans des faits concrets.

Si le chirurgien qui a opéré ma 
tante avait eu un meilleur salaire, 
sans nul doute que ma chère marraine 
ne serait pas restée sur la table d'opé­
ration...

Dans les prisons, les détenus sont de 
deux catégories: ceux qui méritent 
our sort, et les autres. Une femme 

qui vole une petite culotte chez Eaton, 
ou un conducteur qui par entêtement 
refuse de payer un billet de stationne­
ment, ne devraient pas être des clients 
pour la prison de Valleyfield. On dit 
qu’au-delà de 50 p. cent des prison­
niers ne devraient pas être en prison. 
Ils ne sont pas un danger pour la so­
ciété. Par contre, si on nous débarras­
sait des récidivistes violents qui rôdent 
autour de nous, le taux du crime bais­
serait rapidement. Pourquoi, dans 
notre système judiciaire faut-il que la 
preuve repose sur la couronne lorsqu'il 
s'agit de criminels récidivistes ou de 
mafiosi notoires?

La categorie des malades dans les 
hôpitaux fait l'objet actuellement d'é­
valuation de leurs services essentiels. 
C'est quoi un service essentiel? Est-ce 
qu'un malade qui a besoin de la bas­
sine entre dans la catégorie des servi­
ces essentiels? S’il n'a pas la bassine 
à temps, il ne mourra pas. Un patient, 
surtout s'il n'a pas faim, peut passer 
un repas sans mourir. Est-ce essen­
tiel?

formerai a la CEQ. Elle a de grosses 
têtes, elle — au moins une...

En tout cas, si j'étais encore profes­
seur, ça m'insulterait de me faire dire 
que seul l'argent peut me motiver, 
m'inciter a mieux remplir ma fonction. 
Je dirais: Merci. J'ai une conscience 
professionnelle et je m’en sers. Je ne 
suis pas à vendre...

Non, Messieurs. La qualité de l'en­
seignement ne dépend pas du salaire 
ni des conditions de travail. Tous les 
professeurs des années *30 à ’(30 peu­
vent vous dire à quels salaires de fa­
mine. et dans quelles conditions nous 
enseignions en ce temps-là. Et laisscz- 
moi vous dire, en toute modestie, que 
vous n’arriverez jamais — même avec 
de gros salaires — à la qualité de l'en­
seignement que nous donnions dans ces 
conditions peu enviables.

La qualité de l'enseignement dépend 
du professeur, de son honnêteté, de sa 
conscience professionnelle, de sa per­
sonnalité. de son idéal.

Vos histoires de "meilleure qualité 
de l'enseignement", allez les raconter 
aux Newfies 
des valises ni des dindes. Nous ne 
nous laissons pas bourrer si facilement 
que ça

Qu'est-ce qu'on attend bon Dieu, 
pour vivre dans un monde normal? Un 
monde où les catégories vont se com­
prendre; un monde où les progrès de 
la civilisation vont permettre de nous 
rapprocher. Tout le monde a le droit 
de vivre. Nous n'avons qu'une vie à 
vivre. Il faut la vivre le mieux possi­
ble. Entendons-nous bon Dieu. Ont le 
droit de vivre les vieillards et les en­
fants, les pauvres et les riches, les 
musulmans et les chrétiens, les catholi­
ques et les protestants, les patrons et 
les employés. "Cessons nos luttes fra­
tricides." Mais vivons que diable. Nous 
ne sommes pas des animaux sauvages. 
Les médias d'information nous rappor­
tent régulièrement les paroles d'hom­
mes en vue qui font des déclarations 
intempestives dans le but d’abattre 
ceux qui ne pensent pas comme eux. 
Quels exemples pour nos enfants. Arrê­
tons de nous dévorer et essayons de 
nous aimer un peu plus. Nous serons 
moins ridicules, plus humains et plus 
heureux.

Si les députés — qu’on appelle ‘"ho­
norables” — qui donnent en Chambre, 
étaient mieux payés, ça les réveille­
rait. Ils sentiraient un urgent besoin 
de mériter leur hausse de salaire...

Et si les députés qui s’amusent 
comme des gamins à s'injurier a qui 
mieux mieux en Chambre, étaient 
grassement payés, ils réaliseraient, il­
lico, qu’ils sont en pays civilisé. L’ar­
gent est propice à la réflexion...

J'oserais même dire que si nos 
chefs syndicaux avaient un salaire plus 
élevé, ils recouvreraient le sens de l'é­
quilibre et de la mesure...

Je m’arrête. Il me .semble que ça 
n’a pas d'allure, mon affaire. Je m’in-

Aujourd'hui, on essaie de tout caté­
goriser. Les patrons et les syndicats 
veulent tout écrire des droits et des 
devoirs. On en arrive alors à des cas 
concrets non prévus, dont personne ne 
veut s’occuper. C'est l'exemple cocasse 
des laveurs de murs et des laveurs de 
planchers, qui ne veulent ni les uns ni 
les autres nettoyer le quart de rond 
qui relie le mur au plancher. On a 
aussi perdu le sens de l’humain. On se 
dirige vers les spécialistes à outrance. 
Dans les hôpitaux, ca peut devenir ca­
tastrophique. Si ca continue, nous au­
rons bientôt des préposés pour le lave 
ment des pieds, et des préposés, pour 
ne pas dire les spécialistes, pour le la­
vement des mains. Le ridicule est en 
train de miner notre société. "Faut-il 
en rire ou en pleurer?”

Nous ne sommes pas

Leopold LABERGE
Waterloo

Il y a droits et obligations
La Charte des droits de l'homme 

semble être la raison de toutes les ré­
clamations de tout le monde. Enfin, 
nous avons atteint le point où seuls les 
droits comptent. Personne n'a d'obliga­
tions.

Gilles-M. GIRARD,

Montreal
L un dit blanc, les deux autres disent, 
noir. Chaque groupe se juge parfait 
sans avoir demandé l'opinion des diri­
gés.

ire.

Tous veulent la même chose ou 
presque mais suivant leurs formules ‘, 
soumises à leur puissance. Prenons, ; ! 
par exemple, le problème de l'infla- ' ] 
lion. Les trois groupes veulent sincère- \\ 
ment le résoudre. Personne n'avoue être 
partie de la cause de l'inflation. Chaque 
groupe accuse l'autre et invite les au­
tres à poser les premiers gestes. Per­
sonne n’a encore songe à donner l'e­
xemple. Tous veulent garder les avan­
tages que l’inflation leur a donnés, 
Personne n’a l’intention de modifier 
ses propres politiques mais modifie 
celles des autres.

Préparer une Charte des Obligations 
de l'Homme n’est pas une mince tâche 
surtout si on veut qu'elle contribue au 
bonheur des individus et des collectivi-

Fernond de HEARNE
Montréal

Pour l’hôpital VoghelElles ont trop de qualités Peut-être serait-ce une mesure pru­
dente de donner autant d’ardeur et 
d’enthousiasme à la préparation d'une 
Charte des Obligations de l'Homme?

Cette charte devra déterminer avec 
précision et détails les obligations de 
chaque individu en relation de son rôle 
dans la société. Elle devrait aussi rap­
peler a chaque groupe de la société 
quelles sont ses obligations envers les 
individus de son groupe et surtout en­
vers les autres groupes et leurs com­
posants.

On semble, depuis quelque temps 
diviser notre société en trois groupes 
directeurs: le Gouvernement, les Socié­
tés et les Syndicats.

•Jusqu'ici ils semblent devoir se re­
garder comme des chiens de faience.

Mme Lvsianc Gagnon
Félicitations pour votre série d'arti­

cles sur la femme dans la fonction pu­
blique québécoise. Ces articles tn'ont 
touchée particulièrement étant moi- 
meme une fonctionnaire au ministère 
des Affaires culturelles du gouverne­
ment du Québec. La situation faite aux 
femmes dans les divers ministères et 
décrite dans vos articles est absolu­
ment véridique.

Lus interviews que vous ont accor­
dées certaines femmes occupant des 
postes de responsabilité dans la fonc­
tion publique m'ont également fort in­
téressée; surtout celle de Mme Kirk­
land Casgrain. Mon Dieu comme on l'a 

.(loin bien accueillie notre première 
femme ministre. Tous se sont ligués 
(•Je dis bien tous, autant députés que 
journalistes) pour la ridiculiser, l'a­
baisser le plus possible. Et les fem­
mes... l'ont-elles défendue les femmes, 
journalistes et autres. Pas du tout, 
elles l'ont abandonnée seule dans la 
“fosseau lion".

(le responsabilités, je veux me marier 
et avoir des enfants plus tard.” La 
belle affaire, les hommes aussi se ma­
rient et ont des enfants mais n'accep­
teront jamais que ce désir soit un ob­
stacle à leur carrière. Au contraire, si 
c’était eux qui mettaient les enfants au 
monde, ils s'arrangeraient sûrement 
pour que ce soit un critère d'avance­
ment accéléré. Et ils ne pensent pas 
six (6) ans à l'avance eux: voilà où 
les femmes sont trop consciencieuses.

Monsieur Claude Forget.
Ministre des Affaires 
sociales,

•J'ai suivi avec attention le débat qui 
oppose votre ministère à l'hôpital Vo- 
ghel.

sions etc.) .Je trouvais l'idée excellente 
surtout que cela enlèverait des cas 
électifs aux gros hôpitaux environnants 
et qui sont forcés de prendre 10 pour 
cent de leurs lits “aigus""pour les chro­
niques.

Laisser une telle ressource vide et va­
cante dans le centre ville, c'est éton­
nant et sûrement pénible financière­
ment pour les propriétaires obligés 
d'attendre l'issue des débats juridi­
ques; ne pourriez-vous pas oublier vos 
querelles juridiques et trouver à cet 
établissement déjà reconnu d'intérêt 
public et sécuritaire par une Loi de la 
Législature Provinciale la VOCATION 
qui correspondrait aux “BESOINS DE 
LA POPULATION DU QUARTIER”; 
j'en ai souligné une importante mais 
je pourrais également suggérer comme 
d'autres d'en faire une résidence ac­
cueillante pour les personnes âgées.

Comment se peut-il que vos techno­
crates décident dç fermer de petites 
institutions comme celle-ci. alors que 
la qualité des soins n’est pas en cause 
et qu'il est prouvé qu'il en coûte meil­
leur m a r c h é. leur “PER DI EM 
ETANT SOUVENT MOITIE MOINS 
QUE LES “GROS HOPITAUX": c'est 
important pour nous, de la population, 
qui payons en réalité pour ces services 
hospitaliers si humains et si personna­
lisés, là dans ces petits centres bien 
organisés.

Dans le cas de cette institution ou­
verte depuis très longtemps et ayant 
traité des milliers de cas, je n’ai pas 
à juger la “façon” dont vous avez dé­
cidé la fermeture, laissant à d'autres 
ce soin difficile, mais cependant je 
m’interroge sur le fait que vous n’ayez, 
pas retenu la suggestion du Docteur A. 
Roy, Régistraire du Collège des Méde­
cins, d'en faire un centre spécialisé, 
genre clinique pour les cas de petite 
chirurgie (amygdales, kystes, circonci-

Si en plus, le poste exige disons: 
une grande connaissance du français 
et un peu d'expérience en audio-visuel, 
une femme même diplômée en lettres 
françaises et connaissant un peu le do­
maine audio visuel va se dire: “je ne 
peux accepter ce poste je ne suis pas 
assez au courant des derniers perfec­
tionnements dans le domaine son et 
image.”

tvs.

Des reproches à l’OSM
La Ligue canadienne des Composi­

teurs considère comme inadmissible le 
fait que l'Orchestre Symphonique de 
Montréal ait décidé de contremander 
la présentation et la création de l'oeu­
vre de Gilles Tremblay commandée 
par l'Orchestre Symphonique de Mont­
réal pour sa tournée européenne.

Monsieur De Burgos ayant reçu la 
partition de M. Tremblay dès le début

de mars, avait amplement le temps de 
prévoir et de planifier les répétitions 
et la création de l'oeuvre pour cette 
tournée.

La Ligue espère qu'à l'avenir, les 
organisateurs de concerts éviteront la 
répétition de pareils incidents.

LiguecanadiennedesCompositcurs
Horry FREEDMAN

Président.

Pourquoi toujours vouloir centraliser 
dans des gros centres, alors que vous 
devriez laisser s'épanouir les petits 
établissements bien organisés; ne fai­
tes pas les mêmes erreurs que dans le 
domaine de l’éducation . . .

L'homme lui, au contraire, même
s'il ne peut écrire deux pages sans 
faute et s'il n’a pour toute connais­
sance de l’audio-visuel que l'achat de 
sa caméra se dira: "CeQu'une femme soit député, passe 

encore se sont dit les hommes mais 
qu'elle se permette de devenir minis­
tre,... ah non par exemple. A ce mo­
ntent on a vu se réveiller les hommes 
ries cavernes. C’est -Jean-Paul Sartre

poste-là est 
fait sur mesure pour moi." Voilà où se 
trouve le problème: une femme qui a 
80 p.c. de possibilités s’imagine tou­
jours qu elle n’en a que -10 p.c., 
l'homme, c'est le contraire, s'il n'a 
que 10 p.c. de possibilités, c'est 80 p.c. 
qu'il croit et croira toujours avoir: 
c'est à ce moment que le grand sens 
des responsabilités de la femme de­
vient un handicap pour elle.

S. MONDOR,
Montréal

■Mi’qui a dit que les gens d'aujourd'hui ne 
sont pas plus civilisés qu’autrefois et 
qu’il suffit de tendre l'oreille un peu 

entendre au loin battre le "tam-
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tain”. Comme il a du battre avec II &force le "tam-tam " à l’Assemblée na- 
tioale au temps de Mme Kirkland Cas- 
grain. J'espère que plusieurs auront eu 
honte en lisant cette interview de Mme

note; : : |i i i;r.::néio de C'3;:Aussi quand une femme fait partie 
d'un jury sélectionnant des candidats 
pour un poste donné, pourquoi pensez- 
vous qu’elle ne sera pas portée à favo­
riser une autre femme pour le choix? 
N’ayant pas confiance en elle-même 
comment voulez-vous qu elle fasse con­
fiance à une autre femme. C’est là le 
noeud du problème. Le jour où les 
femmes sauront cultiver chez elles un 
sain égoisme plutôt qu’une abnégation 
perpétuelle, ce jour-là l'égalité sera 
bien proche. Et nous verrons surgir 
alors des femmes de génie. Car pour 
être un génie, il faut être un monstre 
d égoisme. ne penser qu’à son talent et 
avoir quelqu’un qui s’occupe, dans 
l’ombre, d’aplanir toutes les difficultés, 
matérielles ou autres, qui se présen­
tent. 11 est facile de comprendre pour­
quoi, jusqu’à maintenant, on a eu que 
des hommes de génie.

Egalement il faut que les femmes 
arrêtent de bouder leur syndicat et 
s’en occupent d’un peu plus près. Des 
décisions importantes se prennent au 
syndicat, décisions impliquant les fem­
mes tels congés de maternité, horaires 
de travail, assurance-salaire, congés de 
maladie, etc. Si on veut avoir gain de 
cause il faut être là et revendiquer; 
pas au poste de secrétaire (laissons 
aux hommes les rapports à préparer, 
le café et les gâteaux, pour une fois), 
mais visons plus haut, la présidence 
ou la vice-présidence, la trésorerie, 
pourquoi pas.
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Z COMMANDEZ MAINTENANT! \0 TtCasgrain, et sauront s’incliner devant 
le courage et la ténacité dont elle a 
fait, preuve à cette époque. Il est petit- 

tard mais “Bravo Mme

s: ire a la triad
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PAYEZ EN 90 JOURS

Donnez a voue maison une magnifique apparence d'accueil pour toujouts.
être un peu 
Casgrain".

Les femmes dans la fonction publi­
ât dans le secteur privé égale­

ment, n’ont pas la place qu’elles méri­
tent et je crois que c’est un peu leur 
faute. Et aussi paradoxal que cela 
puisse être ce sont leurs grandes quali- 

qui les desservent. Les femmes 
sont trop consciencieuses, tron résonn­
antes, trop altruistes à comparer aux 
hommes. Trop c'est trop, ce qui fait 
que ces qualités deviennent (les défauts 
qui les empêchent de parvenir à l’éga­
lité avec l’homme.
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of Earls Barton
La "finition a la main" re­
nommée des chaussures Bar­
ker. importées d’Angleterre, 
vous assure une qualité 
exceptionnelle et un con­
fort sans pareil.

< uirdc veau souple dans une 
riche teinte "brun miel"

Largeurs:B*- -Hà 14 
D— 6 à 14 

Pointures : (i - 13
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Par exemple, si dans un ministère 

quelconque un affiche une demande 
d'emploi offrant un poste de responsa­
bilité, une femme et un homme ayant 
les mêmes années d’études et les 
mêmes années d'expérience vont réa­
gir de façon très différente devant 
cette chance d’avancement.

La femme va d'abord se dire 
(même sans l'ontbre du moindre soupi­
rant): "-le ne peux- accepter ce poste
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GARANTIE

MORRIS
Depuis plus do 50 ans 

Marchandise satisfaisante 
ou remplacée sans frais.M à.m

Voue choix de 14 combinaisons de couleurs en aluminium et 10 en libre de veire.
N attendez pas que la pluie ruine vos balcons et portes ou que le soleil brûle votre peinture. Profi­
tez de cette vente de 7 jours pour obtenir une protection â l’année contre les intempéries avec da 
magnifiques auvents MORRIS et faites de votre maison l’envie de votre entourage. Seulement les 
auvents MORRIS permanents sont dessinés et fabriques entièrement au Quebec par des Québécois 
pour nos climats rigoureux, possèdent les meilleures caractéristiques et en plus de nombreux nou­
veaux perfectionnement spéciaux.
Permettez nous de vous donner une demonstration gratuite et un estimé sur nos auvents de meil­
leure qualité pour vos fenêtres, portes, balcons, magasins, etc. dans un choix de styles et de cou­
leurs. Visitez notre nouvelle salle de montre
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$4 en susErratum
Une lettre publiée dans cette page le 17 
mai, suite à un article du Dr Jules Har­
dy, de l’hôpital Notre-Dame de Mont­
réal, était signée Aline Bélanger. Une 
malheureuse erreur typographique 
nous a fait ajouter à la suite du nom les 
initiales "C.A." au lieu de "c.s.” 
i conseiller social). Nous nous en excu­
sons.

Si les femmes veulent l’égalité, il 
ne faudra pas attendre que les hom­
mes la leur présentent sur un plateau 
d’argent mais au contraire qu’elles la 
conquièrent de haute lutte.

TERMES FACILES 
Estimation gratuitem \>i-"382-6811\ VOflt notre collection de souliers: pointures de

(ici 16, largeurs B à EEEEE à des prix variant de $20 à 
$85 selon qualité, pointures et largeurs

• Centre Rockland
• Gaieties d'Anjou
• Carrefour Laval

soir
737-1960LE PLUS GRAND NOM DANS LE DOMAINE DES PORTES ET FERETES ~~H

Si dans dix (10) ans ce n'est pas 
chose faite, ce ne sera pas un peu 
notre faute mais complètement notre 
faute.

;Succursale b Quebec 
263, rue Saint-Paul 

Tél.t 692-2127 .
• 4475 est, boul. Métropolitain
• 2567 est. rue Ontario
• 2001 University

(entre Legendre 
et Chabanel)V 9162 boul. ST-LAURENT

\ ’ -

Laurefte L. CARON
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Pour Greenpeace...;

Fini le temps des chaloupes!{ .

'
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L equipage de volontaires vient 
sept pays différents, y compris 
Japon, et compte quatre savants, tri 
médecins et une infirmière.

Le bateau a été nolisé à Seat 
pour la somme de $70.000, jusqu’à j 
mi-septembre. La fondation Gréé 
peace ne dispose pas de cette somnl 
mais elle organise une souscriptia 
ainsi qu'un concert-bénéfice qui sei 
donné à Vancouver à la fin de la co 
férence Habitat, le 12 juin.

de “James Bay”, mais qui s’appellera 
désormais “Greenpeace 7”, appareil­
lera de Vancouver le 13 juin, avec un 
équipage de 28 personnes, dont six 
femmes. 11 passera l’été à intercepter 
les flottes de baleiniers russes et japo­
nais dans le pacifique Nord.

M. Hunter a révélé que 17 membres 
d'équipage avaient résolu de s’interpo­
ser, dans des radeaux pneumatiques 
équipés de puissants moteurs, entre 
les baleines et les harpons des chas­
seurs.

VANCOUVER (UH et PC) - Les 
membres de la fondation Greenpeace 
ont fait savoir hier qu’ils tenteraient 
de nuire aux pêcheurs de baleines so­
viétiques et japonais dans le Pacifique 
cet été. à bord d'un dragueur de 
mines de lS3 pieds, anciennement la 
propriété de la marine canadienne.

Le président du groupe, Bob Hunter, 
a déclaré: “Nous ne sommes plus une 
bande de hippies qui se déplacent en 
chaloupe.”

Le navire, qui porte encore le nom
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ministre, un nombre plus grant* 
d'entreprises seront tenues de justil 
lier à l'avance toute augmentation] 
de priy. j

Ces amendements seront déposes] 
bientôt.

Sous peu. également, le ministre 
de la Main-d'œuvre, M. Robert An- 
dras, déposera un projet de lui vi­
sant à fusionner l'administration de 
l'assurance-chômage à celle des 
centres de main-d'oeuvre.

Cette initiative a pour but de 
mieux suivre le cheminement du 
chômeur, d’harmoniser les pro­
grammes de formation de la main- 
d'œuvre à ceux de placement des 
sans-travail et à détecter "les faux 
chômeurs".

En conclusion de son discours du 
budget, le ministre a quelque peu 
atténué les craintes qui ont surgi, 
au lendemain des propos du pre­
mier ministre, en janvier, sur la 
faillite de l’économie de marché 
“Nous concevons le rôle de l'Etat 
comme celui d’un partenaire et non 
d'un responsable unique. Si notre 
économie accorde un rôle à l'Etat 
et à ses organismes, elle fait aussi 
une place de choix à l'entreprise 
privée et aux syndicats. Si l'on 
tient le gouvernement et lui seul, 
responsable des résultats de l’éco­
nomie, il sera porté à réglementer 
davantage le secteur privé au prix 
d'une diminution de l'efficacité et 
de la liberté économique", a conclu 
le ministre, en invitant le secteur 
privé à accroître la productivité.

vice social et l'assurance-chômage 
et justifie de cette manière la ré­
cente augmentation des tarifs pos­
taux et la modification des règle­
ments d'assurance-chômage.

Los pi evinces

En même temps, il avertit les 
provinces qu'Ottawa entend limiter, 
lors des prochains accords fiscaux 
avec les provinces, ses déboursés 
tant au titre de la péréquation 
qu’au titre du partage des frais de 
certains programmes conjoints, 
comme l'aide à l’éducation ou à la 
santé.

Disant compter sur la reprise de 
! économie américaine pour accélé­
rer la reprise au Canada. M. Mac­
donald a quand même fait part de 
son inquiétude face à ce qu'il ap­
pelle un ralentissement de la pro­
ductivité au pays.

D'autre part, afin de réduire le 
déficit des paiements, qui a atteint 
le niveau record de $5.1 milliards, 
le ministre compte sur une accélé­
ration des exportations, maintenant 
que la reprise est amorcée outre- 
1 rentière. Entre-temps, le gouverne­
ment continuera à pratiquer une 
politique monétaire restrictive et 
prévoit limiter à 11 pour cent l'ac­
croissement de ses dépenses pour 
1977-70.

Enfin, le ministre a annoncé une 
série d’amendements au pro­
gramme anti-inflation destinés à 
renforcer le contrôle des prix, 
maintenant qu'à son avis le con­
trôle des salaires est nettement

w / I
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Le president de la fondation Greenpeace, Bob Hunter (a droite), est fier de montrer le "James Bay" à Patrie Moore, espé­
rant amasser suffisamment de fonds pour noliser le navire afin de faire obstacle à la chasse à la baleine dans le Pacifique- 
nord cet été.
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le relèvement de $2.500 à $3,500 du 
montant maximum alloué à un sa­
larié participant à un régime col­
lectif d'épargne-retraite. Ce mon­
tant est porté à $5,500 dans le cas 
d'un contribuable à son compte.

Cette dernière mesure privera le 
trésor fédéral de $60 millions. Par 
contre, les propriétaires de grosses 
voitures verseront $35 millions de 
plus à l'Etat, tandis que les ama­
teurs de climatiseurs débourseront 
la somme additionnelle de $7 mil­
lions. L'extension de la taxe sur les 
transports aériens (dans le cas des 
billets achetés à l'étranger) rappor­
tera $15 millions.
Un optimisme 
modéré

Dans sa traditionnelle revue de 
la situation économique, le ministre 
des Finances affiche un optimisme 
modéré quant à une réduction ra­
pide de l'inflation et du chômage. 
Il note cependant qu'à son avis les 
contrôles imposés en octobre der­
nier ont contribué directement à 
une diminution de la hausse du 
coût de la vie et à une stabilisation 
des salaires.

Afin de stimuler la création 
d'emplois, il consent des allége­
ments fiscaux aux petites et 
moyennes entreprises.

1-c ministre pose le principe d'un 
autofinancement plus accentué des 
services au public, comme le ser-

Les Dubois devant la CECO
porno. C'est Michel Bernard tce­
lui-ci est mort récemment au cours 
d'une fusillade) qui m’approvi­
sionnait. J’ai vendu des stocks de 
banqueroute, du linge, des bottines 
de cowboy, beaucoup de marchan­
dises de toutes sortes. Je peux pas 
me souvenir de tout.”

Enfin. Roland Dubois parle des 
divers incidents qui se sont greffés 
à un vol de $60.000 commis par un 
garçon de 16 ans dans la maison 
de Joseph Zappia. L'auteur de ce 
vol avait finalement remis la pres­
que totalité de cette somme à son 
père, un assisté social du quartier 
Saint-Henri, qui connaissait bien 
Roland Dubois, et qui lui avait con­
fié dans une taverne: ‘ Je viens de 
faire un coup d'argent. '

Roland Dubois raconte tous ces 
incidents, mais nie absolument tout 
complot et toute culpabilité relati­
vement à la disparition soudaine de 
celle somme d'argent.

La CECO poursuit ses audiences 
publiques, aujourd'hui, avec les té­
moins Roland Dubois, Jean-Paul 
Dubois, Normand Dubois, Adrien 
Dubois, Claude Dubois, Yvon Dou­
ent, Yvon Belzile et Jacques Lara- 
mee.

SUITE DE LA PAGE A 1
identité — de Charles Houle, pro­
priétaire du Old Chum Bar Salon, 
sur les transcriptions de conversa­
tions téléphoniques piégées par les 
policiers enquêteurs, sur l’analyse 
de documents saisis chez le témoin 
ou fournis par le ministère du Re­
venu.

Même s'il s'est opposé plus d'une 
quarantaine de fois à répondre aux 
questions du procureur au dossier 
en prétextant que ses réponses 
pourraient l'incriminer ou tendre à 
établir sa responsabilité dans d'é­
ventuelles procédures judiciaires 
devant des cours civiles ou crimi­
nelles, Raymond Dubois, qui s'est 
vu offrir chaque fois la protection 
de la loi par le commissaire-prési­
dent. a toutefois fourni certaines 
explications qui font désormais par­
tie du dossier de la CECO et que 
les commissaires et leurs conseil­
lers auront la tâche d évaluer au 
cours des prochaines semaines 
avant de rédiger leur rapport final 
sur les activités présumément cri­
minelles des frères Dubois.

Grosso modo, ses explications re­
lativement à l'assassinat de Réal 
Lépine et au saccage du Robert 
Bar Salon, peuvent se résumer 
.ainsi: l'indicateur de police Pierre 
•McSwecn, il le connaissait "comme 
ci comme ça": Réal Lépine, qui a 
;ôté effectivement assassiné dans la 
nuit du 4 août 1974, vers 2 h du 
matin, il le connaissait davantage, 
certes, puisqu'il jouait parfois aux 
cartes avec lui: il connaissait aussi 
Gérald Ratté; trois ou quatre jours 
après l'assassinat de Lépine. il a 
participé, au Château Laval, à une 
réunion à laquelle ont participé 
André McSwecn, Jacques McSwecn. 
Sam Orchard et des femmes; s'il a 
assisté au procès, en novembre 
1969. de Martel. Fontaine et Vé- 
zina. tous trois accusés du saccage 
du Robert Bar Salon, c'est qu’il 
était devenu, quelques mois après 
ce saccage, copropriétaire de l'éta­
blissement saccagé, ayant prête 
$10,000 à son nouveau partenaire.

Aux commissaires qui veulent 
des explications additionnelles sur 
sa présence présumément active 
lors du procès des trois individus 
accusés du saccage du Robert Bar 
Salon et qui trouvent plutôt parado­
xal qu’il ait affiché à certains mo­
ments plus de sympathie pour la 
défense que pour la poursuite, sur­
tout à cause du fait qu’il était de­
venu, quelques mois après le sac­
cage, copartenaire (copropriétai­
re i du demandeur, Raymond Du­
bois réplique: Ce dernier m’avait
emprunté: il m’avait lui-même ap­
pelé: je l'ai invité au Bar des Co­
pains: il m a parlé de dettes pour 
des montants de $15.000 à $20.000: 
il.m'a demandé $10.000; il se cher­
chait un partenaire: j'ai prêté 
$10.000 à raison de $50 par se­
maine. Ce gars-là, c'était un "Gros­
seur" : il a triché à plusieurs repri­
ses au chapitre des dommages cau­
sés par le saccage: je voulais un 
procès juste, une justice droite."

Avant que le procureur au dos­
sier n'invite Raymond Dubois à ex­
pliquer les écarts substantiels qui 
existent présumément entre ses re­
venus et ses investissements, ses 
rapports d'impôts, 
voitures luxueuses, de maison et de 

, chalet, et. bien sûr, ce prêt de 
$10,000 à son copartenaire du Ro­
bert Bar Salon, il lui demande de 
raconter comment s'est faite, fina­
lement. la vente du Robert Bar 
Salon à Factuel propriétaire, Tony 
Bartucio. Raymond Dubois avoue 
qu'il était présent, ce matin-là. 
dans l'étude du notaire mais "pas 
derrière le rideau”, comme l'a af- 

(.-; firme le premier propriétaire, en 
| " décembre dernier, devant la CECO. 
i .11 ajoute que le vendeur y était ac-

compagne de sa femme et de son 
avocat.

"Dans cette affaire-là, déclare-t- 
il, je n'ai jamais reçu une cenne. 
Si je n'ai rien réclamé, finalement, 
c'est que le propriétaire du Robert 
Bar Salon était endetté et qu’il n'é­
tait même pas propriétaire de sa 
voiture. Mon avocat m’avait d'ail­
leurs prévenu: "Ce gars-là n'est 
pas solvable; perds pas ton temps 
à lui réclamer quoi que ce soit: 
tout est au nom de sa femme.” 
Mon avocat était un homme hon­
nête: il a été mon avocat pendant 
vingt ans: la preuve qu’il était un 
avocat honnête, c'est qu'il a été 
nommé juge de la Cour supé­
rieure l"

Aux fins d'éclairer la commission 
sur les écarts apparents et possi­
blement contradictoires entre la 
somme globale et avouée de ses 
revenus provenant d'abord du sa­
laire de prés de S9.000. qui lui était 
versé comme superviseur de la 
vingtaine de cabarets et de taver­
nes appartenant à Jos Beaudry, et 
ses investissements — maison, cha­
let, voiture, prêts — Raymond Du­
bois explique qu’il travaille depuis 
l'âge de 11 ans, qu’il S'est marié à 
35 ans seulement, qu'il a pu ainsi 
économiser comme il n'aurait pas 
pu le faire s'il avait plongé plus tôt 
dans le mariage, qu’il n'a donné 
que $6,000 comptant au moment de 
l'achat d'une maison d'une valeur 
de $26.000. qu'il a fait maints em­
prunts à la banque.

Il avoue aussi qu'il s'est "garro- 
ehé" dans les courses de chevaux, 
qu'il a misé "sur le jockey”, sui­
vant ainsi le conseil d'un ami. qu'il 
a alors réussi certaines "passes” 
qui dépannent de façon aussi spec­
taculaire qu'inattendue et qui ajou­
tent substentiellement aux peites 
"économies” cachées et confiden­
tielles.

S'il n'a jamais fait état de ces 
revenus provenant du "gamblage” 
dans ses rapports d'impôts, c'est 
tout simplement parce qu’il igno­
rait que la loi l’y obligeait. De 
toute façon, son avocat et son 
comptable ne lui ont jamais parlé 
de cela. En 1975. par exemple, il a 
déclaré $9.000 à l'impôt et ses dé­
penses ont été. selon la CECO. de 
$39.000.

Raymond Dubois avoue que cer­
taines choses lui échappent dans ce 
bilan comptable. Il émet l’hypo­
thèse qu’il pourrait bien y avoir 
des erreurs "quelque part". "Mes 
dépenses? demande-t-il. 11 faut tout 
de même que je dise que je dé­
pense peu puisque je sors pas de 
l'année.”

Quant à son frère Roland — il a 
témoigné pendant deux heures et 
demie —, qui n’a pas fait de décla­
rations d'impôt depuis 1973. qui n'a 
pas travaillé depuis trois ans. qui a 
même encaissé assez récemment 
une dizaine de chèques d'assistance 
sociale alors qu'il possédait une 
voiture d'une valeur de $7,000. il a 
juré n'avoir jamais vendu quelque 
drogue que ce soit.

l’ourlant, le témoignage d'un etu­
diant anglophone devant la CECO. 
en décembre dernier, et trois con­
versations téléphoniques piégées 
par les policiers, en février 1974. 
prouveraient qu'il a été non seule­
ment un trafiquant de drogues 
mais aussi le "financier" du clan à 
ce chapitre-là...

Quand on lui demande des éclair­
cissements relativement à un bout 
de papier que des policiers ont 
trouvé dans son portefeuille le 4 
n o ve m bre 1975. Roland Dubois 
parle, alors, de vieilles dettes con­
tractées au cours de parties de 
dés. il y a plusieurs années, par 
certains individus qu'il ne connaît 
pas et qu'il devait collecter pour 
Y van Monette, lequel est mort déjà 
depuis un bon moment.

"Je vis pas grassement, dit-il. Je 
vends de temps en temps du film

E
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7■ LUCERNEI VOTRE MARCHÉ...
C'est jliste a cote r m\

prend soin de tout chez on tient à vous

LUCERNEt as beau en profiter; c'est juste à côté SUPER

MARCHEi

Catégorie Utilité

73e TIRE
BOUCHONPOULET C.O.V. 5 à 6 lb

Italien

$259
$169
lb I 59ePizza aux tomatesBacon à déjeuner COUTEAU

BOUCHERsans couenne Sodor V P Da Vinci 12 oz
© $198

§>35 LAITUEPAMPLEMOUSSEPECHES Iceberg U S A 
Canada b"\ 

Grosseur 24

blanc
Grosseur 48 

Arizona Canada riEN DEMIESRELISH
6/79*68* 35*79eGrad 

24 oz
Bte
28 ozses achats de

JUS

D’ORANGE
GM POIRES CAFÉ EN SACMARGARINE MOLLEI

ïi- Colorée 
Ti Bo

régulier 
Chase Sanborn 
1 lb

75' $1 69BARTLETT 1 lb

69'95' FROMAGE CANADIENt LITIÈRE POUR CHATS
S] 09

Pur 100% 
GRAD 
64 oz

Kraft 
Tranche 
individuelle 
16 oz

Bte
Saular$-|39i 28 oz

4 kl

Punch K am COCA COLA 
CANETTE

SPÉCIAL K. JUS TOMATEPAIN DE 
VIANDE

Détergent 
familial

/ Kellogg
Céréales

Fantaisie
Libby% 4 \iL ilÜiiliUi.millr $219 79* 20* 26*95'11 oz 1 9 ozDE MONTRÉAL

Jean P. Duquel, L.Ph., prop.
10 oz1L oz5 lb

7
K PALMOLIVE 

LIQUIDE À 
VAISSELLE

POIS VERTS TANG
Cristaux à l'orange

KETCHUP
ROUGE

SERVIETTES 
À MAINS

blirrUK I LMJHbAL
-4 choix 
IdealAPOLLO 35* Env. 4/S109 59*98* Heinz Blanc ou 

couleur 
Scott 2 rlx 99*Tang

Tout désigné pour les sportifs aussi bien que 
pour les ouvriers qui ressentent de la fatigue 
a la base du dos. Consultez l'un de nos toch 
niciens diplômes

1 19 oz24 oz 2 50 15 oz

Liste partielle des Marches Lucerne

Marche Poisson.
11345, est bout Gouin.
Montreal
648-0276
lodoin.
SainMsidoie.
Co Lapiaine,
454-3231

Legault (E) MassePRIX COUPÉ Marche L. Dussault.
5800. rue de Normandville. 
Montreal
277-0483

Marche Gibeau Enrg.
2656. rue Cadillac
Montreal
259-3638

Marché R. loyal.
Vente et location de 
chaises roulantes 

STATIONNEMENT 
GRATUIT

409 est. tue Notre-Dame
Montreal
845-4055

6
8455. rue SAINT DOMINIQUE 

FOURNISSEURS DES 
MARCHES LUCERNE

Analyses de sang et d urine complétées par des lechm 
ciennes diplômées 845-2788

Du lundi au vendredi de 9h a 9h p m Le samedi de 9h a 5h p mm Lafleur Meat Market.
Caughnawaga.
632-6312PHARMACIES JEAN COUTU 389 84!!f845-9248916-922 est, rue Sainte-CatherineF

f) A I
\
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i$31 millions pour le 
recensement du 1

£73*3

sa
er î uin 20 façons de 

rendre les bonnes choses 
encore meilleures 
avec E.D.Smith.

m
ire

Le 1er juin sera jour de 
recensement au Canada. 
U s’agit en l'occurrence 
d’un “mini-recensement” 
quinquennal, beaucoup 
moins détaillé que le re­
censement décennal d e 
1971, qui vise à recueillir 
des renseignements sur la 
population, le logement et 
l'agriculture.

Cette année, deux mé­
nages sur trois ne répon­
dront qu’à treize ques­
tions (69 pour le recense­
ment de 1971) portant sur 
l’âge, le sexe, l'état ma­
trimonial, le genre de lo­
gement, la langue mater­
nelle et le lien avec le 
chef de ménage. Par ail­
leurs, un ménage sur 
trois sera appelé à ré­
pondre à six questions 
supplémentaires sur l’édu­
cation, l'emploi et les mi­
grations.

Statistique Canada es­
time, en effet, qu’un 
échantillonnage au hasard 
de un sur trois est suffi­
sant pour obtenir des ren­
seignements appropriés 
sur ces sujets supplémen­
taires.

MlIl en coûtera quelque 
$31 millions aux contri­
buables canadiens, com­
parativement à $21 mil­
lions pour le recensement 
de 1971, pour récolter les 
données de ce recense­
ment quinquennal de 1976 
auquel participeront 33,000 
employés à temps partiel.

Par ailleurs, des cen­
tres d’aide spéciaux ont 
été mis sur pied à Mont­
réal, Toronto et Vancou­
ver pour assister ceux qui 
ne comprennent ni l’an­
glais ni le français. Ces 
centres d'aide sont situés 
dans les régions comptant 
un nombre important de 
groupes ethniques.

Le questionnaire du re­
censement a été traduit 
en plusieurs langues et 
des copies sont disponi­
bles dans les centres 
d'aide et dans les bu­
reaux régionaux de Statis­
tique Canada.

Selon Statistique Ca­
nada, 97 p. 100 de la po­
pulation utilisera la mé­
thode
brament utilisée pour la

première lois en 1971. En 
outre, toute* les villes de 
10,000 habitants seront re­
censées par la poste.

Les recensements ne 
sont pas chose nouvelle 
pour le Canada. En effet, 
il est le premier pays du 
monde à utiliser ce 
moyen de façon systéma­
tique pour des fins de 
planification sociale et 
économique, mais jamais 
pour faciliter la levée 
d'impôts ou la conscrip­
tion.

C’est en 1956 que le 
gouvernement fédéral dé­
cida d’effectuer des re- 
censementsquinquennaux. 
Si pour .Jean-Talon et ses 
3,215 administrés, le re­
censement était utile, 
pour le Canada de 1976, 
c’est devenu une néces­
sité.

Rappelons que toutes 
les informations indivi­
duelles demeurent stricte­
ment confidentielles. La 
loi sur la statistique 
oblige d'ailleurs tout le 
monde à fournir les ren­
seignements demandés.
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#’4 Confitures, gelées. marme!ades...E. D. Smith en fabrique 20 
iJÆ variétés différentes qui rehaussent délicieusement le bon goût

du pain, des toasts, des brioches, des 
./' ' À crêpes et même de la crème glacée

;/■ /-"'a Et maintenant E. D. Smith présente son 
-w"'. / J tout nouveau pot. Demandez-le à votre

..., a* épicier. Le produit qu'il contient offre la 
saveur exquise d'une confiture faite 

à la maison. C'est cette saveur 
y&Z incomparable qui caractérise les 

produits faits par E. D. Smith depuis 
Plus de 70 ans. C'est tout dire!mÊL
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^SAPERUPOPETTe)MlAdressez-vous à 
l'une ou à l'autre 
de ces

de Bonnes
AUB AMIES!

1AGENCES 
DE VOYAGES r aCENTRE-VILLE

1110 ouest. Sherbrooke* 
______ suite 2108

________ 1200. me Peel

VOYAGES A.M.C. LIEE 
AMERICAN EXPRESS CO. LTD.
VOYAGES BEL-AIR INC. 2155. tue de La Moulante

VOYAGES R. BERGERON INC 
VOYAGE HONE

845-3241
861-3611
844-8817

BBS®
F ^

WO Iv -935-1182 
845 8221

Metro C. , r■m ■ X '
X1 460 U mon

VOYAGES KUEHNE & NAGEL .'AX861-9311
AGENCE DE VOYAGES MEADOWS _ 849-1243
VOYAGES SELECT LTÊE 
‘nnm TOURING CLUB MONTREAL INC.

485. rue McGill

$ 1 7SX620. rue Cathcart 
suite 504 _

1401. rue McGilI 
1454 de la Montagne 

Suite 211_____

866-3345
238-7111

:

8 ÜTÉgjgpll1 mTOUREX VOYAGES INC.
VOYAGES_TRAVELA|DE___lU10_ouçsvnic Suinte-Cajlv-ii mi?

AGENCE DE VOYAGE VIAU 
AGENCE DE VOYAGES VIAÜ

843-8873
861-7272 
866-9381 
842-1751 
849-6287

■ '■
1218, rue Union. Carre Phillips 

3428. rue St -Denis
Af *<)&

VOYAGES ESPAGNE ik> - ■ÈS& ■'i1117 ouest, rue S te Catherine _
977 ouest rue Sainte Catherine 

Local 865

>

\ pviü.r-r»

'"tu sEMt iustaf

AGENCE DE VOYAGES SIMPSON'S 842-3241 %

ÉMAIL
SEMI-LUSTRE

*•*♦0» nrittiffi-X ESTX-
AGENCE DE VOYAGES ATLAS 
VOYAGES R. BERGERON INC.

527-8881
376Ü00
728-9281
845-8225

1821 est, rue Sherbrooke__

7190. boul. Pie IX________
1569 est. rue Jean-Talon. 
__________Montreal_________

:
€

V 1
S|| 951 mt :ra|

m SUGGIAGENCE VOYAGE INTERNATIONAL 
VOYAGES TRAVELAIDE 2>H4454. rue Saint-Denis il'.."Uvm'XT SPÉCIALAGENCES DE VOYAGES VIAU 
AGENCE DE VOYAGES SIMPSON'S Les Gal=-'=s DAn<°“

353-K-50
353-4360

Les Galeries d'Aniou y: . 5»<3

Ç I<1950. bout, 
de la Concorde«m» TOURING CLUB MONTRÉAL INC.

AGENCE DE VOYAGES VIAü
VOYAGES MONTAMBAULT INC. 512. houl des lauientidcs. Pont Viau 669* 1738

SUPER669:0823 îi!
688-6211Carrefour Laval__

!ï?i* UTtX «TEtHS* LATEX
VOYAGES MONTAMBAULT INC._ _ 661 -4860
VOYAGES MONTAMBAULT INC.

EXTÉRIEUR** Ml - A«*‘'°**

~<s»1991 ouest, boni. St-Marini 
Chornedey. Laval 681-2533 

688 5310 
687-3870

FAIL SUGI
^JUT I Uriel W*>l3r‘ v-7'VOYAGES TRAVELAIDE - 

AGENCE DE VOYAGES SIMPSON'S
Centre Laval nXeC

eOjSCarrefour Laval

r. <quest v
4950. th Queen Mery 

______ewte 405 __

388 rue Lalleut 
___La Salle

AGENCE DE VOYAGES ATLANTIC & PACIFIC 735-4181
LATEXjinhAnse

un< wruiaa vu®11 !Rü£i366-8262AGENCE DE VOYAGES LASALLE
©w NTÉRIEUR VELOUTÉAGENCE DE VOYAGES SEARS 333-5340Place Vertu

m DÉTAILS!VILLE HOHTROTAL

AGENCE DE VOYAGES LIBMAN 1255, boul. Land, suite 320 735 6456 I UUB«““P?X^

NORD
273-3301
382-2429
382-3483

VOYAGES R, BERGERON INC._ _ _ 7725.ru.st.0m5

TOTAL VOYAGES ENR.
VOYAGES TRAVEL AID E

361 est, boul. Henri-Bourassa 

______911 est, rue Beaubien

BELOEIL
155 Sir Will no Laurier

DRUMMONDVILLE
314 rue St-Jeav

GRANBY.
11 rue Evangeline

TRACY:
Parc Industriel forest

ST-HYACINTHE
2520 rue DessauHet.

WATERLOO
6064 rue Foster

MONTRÉAL: 7240 Waverly 
MONTREAL-NORD: 11401 Lou' P-v-lX
POINTE-CLAIRE: 176 rue Cà'I Ct

BOUCHERVILLE: 100 rue Demu,
BROSSARD: 6200 bcul. Taschereau 
CARTIERVILLE: 12200 bout. Laurentien 
DOLLARD-DES-ORMEAUX: 4894 bout, oes Sources VERDUN: 667 Avenue Ga i

467-335S -'4J-3J21273-7755
4’7-3369ST-EUSTACHE

VOYAGES MONTAMBAULT INC. 350. sauve, si-Em»ch« 627-4761 353-8760NUMERO PASSE-PARTOUT J73-462S b39-266û

RIVE-SUD
G. W. CLARK & CO. LTD. Laurentide, c’est de là Saperlipopette de bonne peinture!671-555543. rue Green. Saint-Lambert

Mail Champlain. 2150 boul Lapimere 
Ville de BrossaidVOYAGES CHAMPLAIN INC. 465-2820

VOYAGES TRAVLLAIDL 679-3777Centre Place Lonqueuil

QUINCAILLERIE 
ROBERGE INC.

LONGUEUR 679-5160 
ST-HUBERT 676 0381 
BROSSARD 656-1 720

TRACY
DECOR MARC
3105, boul. 

Marie-Victorin 
742-4245

AGENCE DE VOYAGES POIRIER 467-8971 LONGUEUR.
C. LETOURNEAU INC.

24, rue Lévis 
651-3500

MONTREAL
ROMUALD ROBERT

933, rue Saint-Zotique 
277-8430

DORVAL
BERTRAND LUMBER

405. rue Michel-Jasmin 
636-6530

Voyagez rassuré, demandez a votre
agence de voyage, l'assurance-voyage

souscrite auprès de Lloyd's de Londres par l'intermediaire 
du l'agonco d'assurance le Voyageur Ltee 

620. rue CATHCART

vty\l

m SAINTE THERESE
FERRONNERIE 

F. BOÜDREAULT
MONTREAL

BISSON MAILHOT
1047 est. rue Fleury 

387-6156

861-0927 CHOMEDEY
CENTRE OU TAPIS LAVAL

3874, bout. Saint-Martin 
681-9066

pGgA'tâMÜÿji24 soiqefo 200. rue Saint-Charles 
435-5933

/t
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f Mûres et fermes
. -C ; t importées de Floride 

; V 'Canada-no 1 1 ssssI I

I I %

nrn.% :T»T] ;

Tf7
A 1m lb'il

Gr.67

■Milk ....«•:4x<v*o!^V'ii.Ax.w.vAw;

A

mm*
Canada Régulier

F!Ill JUS M FRUITS& CORNICHONS MARGARINE
Delsie's

% 1
m:

“DHL”
Provigo

■;

m - i

Saveurs assortiesH

:

r !rm r
•i-’xi 25?6;I • iPot 32 oz Pqt 6 x 6 oz

Bte 19 ozL EsarankSSttk
.

Eg

COTTONELLESAUCE POUR 
POULET

e:
0y 'f

mPapier toilette
couleurs assorties

EW]

• •

• [•
Gordon BleuË

r
i:9 !025- s

L
: Bte 19 02

M
Pqt4 rl

B te 28 oz: !

. L
i.■

...... ................. ■■ ■____ :V::.,
H 11

JAVEX SACS À POUBELLE 
INTÉRIEURE

:

HELLMANl i :I
: ; i \

Eau de javel 
concentrée

â i h

Mayonnaisevk by i-V;*Provigo
blancs

1• [•
v:IB gEF fI r* vi: R89# IH Hi

25'v proi/lgo :v • :A Q
■Gont. 128 oz Pot 16 02.m L3e :r

Pqt 10'sm: B!: m« :mama — -----•

:
••y. vr y.

DÉTERSIF A 
MOUSSE 

CONTRÔLÉE
SCOTTIES ■ :1\4 :

PEPSICOLAm Sr:

0pratflgogl mim Tissus faciaux 
blancs

:hI Région de Montréal 
seulement a tkii :Provigo I® i!y ■ :

y H IU

55 :

#5 5. : ■ ■ !
"B te 200 DBI '

m
Chaudière 
gratuite 
20 Ib

ltv rt Bout. 26 oz
Plus dépôt

m oam mi■! m
ki ■ Mmamma4: Eï'SnwWWwSïl U:■

SURER MARCHE ROBERT INC. SURER MARCHE STE-JULIE
2710, des Ormeaui, 107, boul. des Hauts-Bois.
Montreal Sainte-Julie
MARCHER'S INC.
7890, rue Sainl-Oenii,
Montreal

MARCHE R. ALARtE LIEE MARCHÉ CLERMONT SUPERMARCHE
8720, OubUiiien, Montreal 3595. boni, de la Concorda, CHARLES LUSSIER INC.

266 Sle-Anne, Varennes 
P.-E. LUSSIER I FILS INC. 
5290, boni, des Laurenlides, 
Auleuil, Ville de Laval

MARCHE MaHER 
2984, chemin Oka. 
Ste-Marthe ,
EPICERIE MENARD ENUg. 

600, rua de la Madone, 
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Le processus de régionalisation 

est maintenant irréversible
MONDE-I

Maladresse 
française 
aux Comores !
tAFFAIRE MAYOTTE, dont une 
délcgalion tirs Comores vient fis sou­
ligner la brillante actualité à l'opi­
nion canadienne, symbolise la persis­
tance d’une certaine France réaction­
naire à l’heure où s’écroulent un à 
un les derniers vestiges du colonia­
lisme “classique”.

La France est la seule puissance 
européenne dont la volonté de s’ac­
crocher à ce qui reste de son empire 
parait encore vivace. Dans les an­
nées de nationalisme bouillonnant qui 
ont suivi la Seconde Guerre mon­
diale, cet empire a été refoulé hors 
des continents africain et asiatique.

Mais retranché sur des lies (Gua­
deloupe, Martinique, Saint-Pierre et 
Miquelon, Wallis et Futuna, Polynésie 
française et Nouvelle-Calédonie) et 
sur des avant-postes continentaux 
(Djibouti et Guyane), l’empire fran­
çais couvre néanmoins une superficie 
de 1-10,000 kilomètres carrés (soit 25 
p. cent de l’hexagone) et comprend 
1.5 million d’habitants.

A cela, l’Etat français, qui s’est 
prononcé contre “les micro-Etats" en 
refusant de reconnaître la souverai­
neté du peuple sahraoui et qui pour­
suit impitoyablement les séparatistes 
corses, a réussi l’an dernier à ajou­
ter :J74 kilomètres carrés et 40,000 ha­
bitants en décidant de "respecter la 
volonté de Mayotte de se détacher 
des Comores".

Les antécédents de la crise dans 
les relations franco-comoriennes, Ids 
que le rappelait Yves Le Bret, chef 
de la délégation comorienne qui vi­
sita le Canada au début de mai à 
l’invitation de SUCO, se résument de 
la façon suivante:

e Au terme de longues négocia­
tions, un référendum est fixé au 7.2 
décembre 1974 pour décider de l’indé­
pendance des Comores, alors un 
TOM:

o Avec une participation électorale 
de 93 p. cent, les Comoriens se pro­
noncent à 95 p. cent pour l’indépen­
dance, mais comme 60 p. cent des 
électeurs de Mayotte votent contre, 
la France, prise au dépourvu, décide 
de se donner un délai de six mois;

p??r Andra BELIVEAU veulent." Cela a etc determinant. Et, 
somme toute, fort heureux, puisque 
cela nous a permis de prendre contact 
avec la population, de la mieux com­
prendre et aussi de s'en faire mieux 
comprendre. Pour moi, la tournée ré­
gionale de 1975 a été aussi enrichis­
sante qu'un bain de foule pour un poli­
ticien. Elle m'a appris bien des cho­
ses, m'a sensibilisé de façon immé­
diate à l’urgence de la régionalisation. 
Notre démarche actuelle vient directe­
ment de là. Et cela n'aurait pas été 
possible il y a trois ans.

5*

M -. YVES LABONTE, président di­
recteur general rie Radin Quebec, af­
firme que le processus de régionali­
sation qu'a amorcé cet. organisme est 
maintenant "irréversible” et qu'il lui 
paraît pratiquement impossible que le 
gouvernement du Québec lui refuse 
son approbation et les crédits néces­
saires.

Dans une interview exclusive de 
trois heures accordée à LA PRESSE 
au début du week-end, M. Labonté a 
par ailleurs reconnu que la forte con­
testation qu'a dû affronter l'ORTQ en 
197-1 et. en 1975 a grandement contri­
bué à provoquer des "changements 
de fait” dans son évolution. Celte 
évolution, a-t-il ajouté, "répond tout, a 
fait A ce que souhaitait, l'ancien mi­
nistre des Communications dean Paul 
L'Allier”, avec qui M. Labonté était 
notoirement à couteaux tirés.

On trouvera ci-dessous un résumé 
de cet entretien au cours duquel le 
PDG a fait le point sur le développe­
ment de Radio-Québec.
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Eviter le 

noyautage

A.R: On vous reproche encore, 
même dans ce projet, de garder tous 
les pouvoirs à la direction de Radio- 
Québec et de ne déléguer qu'un man­
dat de recommandation aux régions. 
Par exemple quant à la sélection des 
personnes qui deviendront vos piliers 

sur place.

Y.L.: C'est vrai, les gens proposent 
et nous décidons. Mais nous considé­
rons que nous avons comme un enga­
gement moral à suivre les recomman­
dations des régions. On est morale­
ment lié à ce qu'ils voudront faire. Si 
nous rejetons leurs suggestions, d’ail­
leurs, ils "bloqueront”. Nous n'avons 
pas intérêt à ce qu'ils bloquent.

A.B.: Pourquoi alors ne pas leur re­
connaître tout de go un pouvoir déci­
sionnel réel?

Y.L.: A cause de notre double res­
ponsabilité de diffuseur et de manda­
taire du peuple. Et parce qu'il faut 
bien quelqu'un pour coordonner le tout. 
Et aussi, autant le dire tout de suite, 
parce qu'on ne veut pas que les repré­
sentations régionales soient noyautées 
par les cliques de gauche ou de droite. 
Si cela devait se produire, nous vou­
lons avoir la possibilité d'intervenir.

A U.: Je suppose que c'est surtout 
les cliques de gauche qui vous font 
peur?

Y.L.: La gauche et la droite. Il 
n’est pas exclu que le pouvoir décide 
d'avoir ses hommes là... Nous ne vou­
lons pas de noyautage. C'est là une 
prudence normale. Mais il me parait 
pratiquement impensable que nos co­
mités provisoires nous présentent des 
gens inacceptables.

A.B.: Pour parler aussi franche­
ment que vous, qu'arriverait-il si les 
péquistes, qu’on dit plus jeunes, plus 
préoccupés par ces questions, plus en­
gagés socialement et plus militants se 
retrouvaient en très forte majorité 
clans les comités d'implantation ou 
parmi les délégués régionaux propo­
sés? Opposeriez-vous votre veto?

Y.L.: C'est le risque qu'on court. 
Nous avons voulu nous protéger contre 
ça. Mais il faut bien se dire aussi que 
les péquistes ne sont pas des lépreux. 
On ne demandera pas les cartes de 
parti. Notre seule préoccupation est de 
ne pas nous laisser détourner du man­
dat qui nous a été confié. On souhaite 
ardemment, ne pas avoir à intervenir. 
Mais moi, je fais confiance aux gens 
des régions, cl jusqu’ici ça va très 
bien.
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Un accueil 
"satisfaisant"

A.R.: Vingt-huit mois apres votre 
entrer en ondes à Montréal et à Qué­
bec, où en êtes-vous?

Y.L: .Je dois d'abord dire que je 
suis très heureux de l'accueil que nous 
ont fait 1rs téléspectateurs. Les quel­
que 10,000 appels téléphoniques que 
nous avons reçus au sujet de nos émis­
sions, et qui sont compilés par l'un de 
nos services, indiquent qu’environ 90 
pour cent des interlocuteurs nous sont 
favorables, ce qui constitue une cote 
de satisfaction relativement élevée. 
Quant à notre cote d’écoute, elle 
monte, et c’est l’essentiel. Au dernier 
relevé, en mars dernier, 16.3 pour cent 
de notre auditoire potentiel combiné à 
Montréal et à Québec — avec un in­
dice plus élevé à Québec qu'à Mont­
réal — nous regardait plus de six heu­
res par semaine, ce qui est également 
très satisfaisant compte tenu du fait 
que* môme PRS, aux Etats-Unis ne 
pretend retenir qu’environ 20 pour 
cent de son auditoire potentiel.

A. R.: S'agissait -il d'un relevé BBM? .

Y.L.: Non, il avait été confié a une 
équipe de la maison, qui a travaille en 
collaboration avec le Centre d'informa­
tique fie l'Université de Montréal.
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M. Yves LABONTE

gouvernement lui-même nous a donné, 
et à cause des multiples pressions que 
la population a exercées sur nous, 
nous ne pouvions plus reculer. La ré­
gionalisation fait partie de notre raison 
d'être. Notre tournée d'audiencespubli- 
ques de l'an dernier nous l'a bien con­
firmé. Il fallait donc retourner voir ces 
gens et mettre le processus en branle 
au plus tôt. C'est ce que nous faisons, 
et cela, fatalement, va avoir comme 
conséquence d'amener le gouverne­
ment à devoir faire quelque chose. Il 
va devoir se prononcer sur cette réa­
lité-là.

Y.L.: Oui, mais cela n’est pas suffi­
sant. Nous sommes une nouvelle télévi­
sion. Nous ne sommes pas encore vrai­
ment établis — et je ne parle même 
pas ici de l'implantation régionale. A 
l'heure actuelle, nous demandons trop 
à nos artisans. C'est que nous n’avons 
môme pas le minimum nécessaire 
pour fonctionner à plein rendement. Il 
nous manque, par exemple, et de 
façon aigue, dramatique, un troisième 
studio et une cabine de diffusion qui 
nous permettrait de transmettre en di­
rect — ce qui serait d’ailleurs plus 
économique. L’immeuble que nous oc­
cupons n'est pas aménagé de façon 
Jonctionnelle, il faudrait réaménager 
nos espaces, construire de nouveaux 
locaux.

A.B.: Qu’allez-vous faire?

Y.L.: Je compte beaucoup sur notre 
second plan triennal de développement, 
que nous déposerons en juin, pour 
amener le gouvernement à nous accor­
der des crédits plus importants. Nous 
n’avons pas le choix, nous avons une 
loi et un mandat qui nous obligent à 
foncer, à faire de la télévision éduca­
tive, à rejoindre les gens. Alors nous 
nous fixons des objectifs raisonnables 
et nous fonçons. Le problème n’est pas 
nouveau, remarquez. Il y a quatre ans, 
nous n'étions encore que des produc­
teurs sans voix. Notre stratégie, pour 
faire bouger le gouvernement, a été de 
diffuser sur câble. J’ai dit au Conseil 
des ministres: "C’est la câblodistri­
bution ou c’est la clé dans la porte.” 
Au Conseil du trésor, on ne croyait 
pas que nous pourrions faire cela dans 
le budget prévu. A la fin, l’expérience 
s’était révélée asssez positive pour jus­
tifier notre passage sur antennes.

Y.L.: Possiblement. Mais il pourrait 
aussi nous autoriser à emprunter les 
sommes requises, quitte à ce que l'Of­
fice rembourse ensuite cet emprunt à 
même ses budgets annuels sur une pé­
riode beaucoup plus longue que trois 
ans. Il y a diverses façons...

A.B.: Et si Québec refusait? S'il 
disait non à la régionalisation? C’est 
une chose qu'on craint beaucoup dans 
les régions.

Y.L.: Cela me parait pratiquement 
impossible. On pourra modifier les mo­
dalités, mais le processus est mainte­
nant lancé. H me semble irréversible. 
Notre évolution, d’ailleurs, répond tout 
à fait à ce que souhaitait l’ancien mi­
nistre des Communications Jean-Paul 
L’Allier.

A.B.: Vous n’étiez pas d’accord 
avec lui dans le temps...

Y. L.: C’était un malentendu. Quand 
il était en bagarre avec moi, L’Allier 
disait: “Labonté veut faire son espèce 
de petit Radio-Canada dans sa tour 
d’ivoire, loin des gens". Il nous prê­
tait des intentions qu’on n’avait pas. 
La vérité, c’est qu’il fallait faire vite, 
bousculer toutes les opérations, tra­
vailler en petit groupe, et que cela 
laissait peu de place à la consulta­
tion. Nous l’avons payé cher. Mais on 
s’était explique là-dessus par la suite.

A.B.: Et vous avez sérieusement 
changé votre fusil d’épaule sur la ré­
gionalisation...

Y.L.: Il y a eu un changement d’o­
rientation dans les faits, c’est indénia­
ble, mais pas dans les mentalités. J’ai 
toujours été favorable à la régionalisa­
tion. Seulement je me disais, au temps 
du premier plan triennal, que ça se fe­
rait progressivement qu'il fallait com­
mencer par implanter nos antennes et 
qu’on consulterait la population ensuite 
pour décider des structures et des con­
tenus.

o Le 3 juillet 1975, au lieu de rati­
fier purement et simplement la vo­
lonté d’indépendance des Comoriens, 
le parlement français, qui avait pour­
tant reconnu dans la loi du référen­
dum que le résultat serait considéré 
globalement, les Comores formant un 
tout uni, adopte plutôt un amende­
ment prévoyant que la constitution 
du futur Etat sera ratifiée "ile par 
île";

-
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A.B.: Il reste que l’opération en 
cours devance le second plan triennal.

Y.L.: Formellement, oui. Mais Qué­
bec sait déjà où nous voulons aller. 
Nous avons déjà remis en décembre 
dernier au ministre des Communica­
tions le programme d’extension globale 
de notre réseau d’antennes.

• Trois jours plus tard, la Cham­
bre des députés des Comores réunie 
à Moroni, accusant la France rie vio­
ler ses engagements et de vouloir 
rompre l’unité de l’archipel qu’elle 
avait pourtant consacrée 63 ans plus 
tôt, proclame unilatéralement l’indé­
pendance du territoire;

o La métropole réagit, comme elle 
le lit contre la Guinée de Sékou 
T’ouré en 1956, en retirant toute assis­
tance technique et financière. De 
plus, elle expulse de force quelque 
6,000 habitants de Mayotte favorables 
à l’indcpendance et consacre la sépa­
ration de cette ile.

Selon Yves Le Bref, ce comporte­
ment disgracieux de la France est dû 
aux intérêts du "front gaulliste réac­
tionnaire", dont l’un des chefs est 
Michel Debré, député de la Réunion 
voisine, et un autre, Pierre Messmer, 
est ministre des Années.

Aujourd'hui, ajoutait-il, la France a 
stationné à Mayotte, outre la gendar­
merie, un régiment de la Légion 
étrangère, des unités de parachutis­
tes, des commandos de fusiliers ma­
rins, un détachement de l'armée de 
l'air, 15 navires de guerre, deux 
sous-marins, un porte-hélicoptères et 
un transport de péniches de 
débarquement.

Entre-temps, la jeune République 
des Comores réclame l’aide du 
monde entier pour se libérer de l'é­
tranglement métropolitain et pour 
sortir du sous-développement, 
lcsdéveloppemcnts.

La France réactionnaire, en ce qui 
concerne les Comores du moins, se­
rait cependant en perte de vitesse, 
car Paris s’apprêterait à se réconci­
lier avec Moroni.

Inquiétude

...hypothétique

A.R.: Mais que signifient ces chif­
fres si on considère que le Québécois 
consomme en moyenne 26 heures de 
télévision par semaine?

Des indications 
encourageantes

A.B.: Québec a-t-il réagi là-dessus?

Y.L.: Pas encore. Mais ce qui im­
porte pour nous, c'est qu'on ne nous 
ait manifesté aucun désaccord. Nous 
avons par ailleurs certaines indications 
encourageantes, comme le fait que le 
premier ministre ait fait état de notre 
tournée régionale dans le discours du 
Trône l’an dernier et comme cette ré­
solution adoptée en avril par le con­
grès du Parti libéral dans laquelle on 
proclamait l'urgence “d'accélérer l’im­
plantation de Radio-Québec à Sept-I- 
ies". Or, si on s’implante à Sept-lles, 

il est logique qu'on s'implante aussi 
dans les autres régions.

A.B.: Mais pourquoi avoir dissocié 
le programme d’extension du réseau 
du plan triennal?

Y.L.: Tout simplement parce que le 
plan triennal n’était pas terminé — 
noire conseil d'administration ne l'a 
approuvé que la semaine dernière. Kl 
parce que ce qui pressait le plus, c’é­
tait d’obtenir un O.K. au sujet du ré­
seau d'antennes afin de pouvoir ensuite 
demander nos fréquences au CRTC, 
pour ne pas se les faire "voler" par 
d’autres. Ce serait trop bétc. Et 
comme le CRTC ne réserve pas de 
fréquences...

Y.L.: Cela reste à étudier. Evidem­
ment, à cause du caractère particulier 
de nos émissions, nous ne pourrons ja­
mais obtenir une cote d'écoute aussi 
élevée que les grandes chaînes com­
merciales. Ceux qui nous regardent 
sont, par définition, plus exigeants et 
plus sélectifs dans leurs choix. ,l'irais 
même jusqu'à dire que cela m’inquié­
terait si notre clientèle restait accro­
chée à nos émissions pendant toutes 
ses heures de loisir. L'un des objectifs 
de la télévision éducative est d’aider le 
citoyen à devenir plus autonome, y 
compris à l’égard de la télévision. 
Cela signifierait donc que nous avons 
au moins partiellement failli à la 
tâche.

A.B.: Vous n’en êtes pas encore

I
l

Vivre avec un 

passé, hélas !

A.B.: Faites-vous autant confiance à 
vos employés? Eux aussi demandent 
depuis longtemps une participation aux 
décisions. Il ne semble pas y avoir eu 
de ce côté changement ni dans les 
faits, ni dans les mentalités...

Y.L.: Vous avez raison. Nous som­
mes rendus plus loin avec les gens des 
régions qu'avec nos propres employés. 
C'est que je n’ai pas encore trouvé la 
formule qui permettrait aux employés 
de participer à la direction de la boite. 
Des faux-semblants, des participa­
tions-bidons, on peut en inventer, mais 
il n'y a rien que j’abhorre autant que 
les apparences. J'ai trouvé, au fait, 
une formule qui s'appuierait sur la 
participation des employés aux déci­
sions dans leurs unités de travail, à la 
base, mais les employés l'ont rejetée. 
Le climat n’y était pas. Ce qui man­
que chez nous, c'est la confiance. De 
part et d'autre. On a là-dessus une 
grosse côte à remonter. Et on se de­
mande ce qui va arriver en premier, 
rie la poule ou de l'oeuf. Dans les ré­
gions, c'est plus facile parce qu'en 
plus d’avoir comme ici une oeuvre 
commune à réaliser, on est en terrain 
vierge. — alors qu iet on doit, vivre 
avec un passé, hélas...

là... La technique 

du fait accompli?
Y.L.: Assurément pas. Four le mo­

ment, nous sommes encore à faire le 
plein, à tenter de rejoindre et de relc- 

le plus possible d'auditeurs avec 
une prngrammatinn qui respecte notre 
mandai. El. ce n’est pas facile. Nous 
subissons les inconvénients du UHF, 
auquel le public n'est pas encore hahi- 
tue. Mais si on parle strictement de la 
programmation, il y a des formules à 
trouver. Nous voulons maintenir le 
contenu éducatif de nos émissions, 
mais celles-ci doivent être présentées 
sous une forme plus légère, plus diges­
tible. Utiliser de plus en plus, par 
exemple, la dramatisation, comme 

le faisons dans la série “Aux

A.B.: Et vous en êtes maintenant à 
la régionalisation, qui constituera l’élé­
ment. principal de votre plan triennal 
1077-1981). Vous avez actuellement une 
équipe qui parcourt le Québec afin no­
tamment de susciter dans chaque ré­
gion l'élection d'habitants du cru qui 
deviendront vraiment, dit-on, les repré­
sentants de Radio-Québec dans cette 
région, et dont le mandat sera de pré­
parer activement l’implantation de 
l'Office sur place. J’ai assisté à ces 
réunions et j’ai noté que partout on 
s'est demandé dans quelle mesure l’ar­
gent viendrait appuyer les belles inten­
tions. C’est-à-dire dans quelle mesure 
Québec débloquera lescrédilsncccssai- 
res. Utilisez-vous encore là la techni­
que du fait accompli?

Y.L.: Vous feriez erreur en croyant 
que nous voulons forcer la main au 
gouvernement. Ce n’est, pas notre in­
tention. Mais a cause du rôle que le

air

Les fruits de 

la contestation

A. R.: C’est là qu'est survenue la 
contestation de 1 Institut canadien d'é­
ducation des adultes, des autres grou­
pes populaires, de vos propres em­
ployés, des journaux...

Y.L.: Oui. Contestation qui nous a 
forcés à donner priorité à la consulta­
tion régionale. Il faut ajouter aussi que 
nous étions bloqués parce que L’Allier 
avait refusé de présenter au gouverne­
ment la deuxième phase de notre pro­
jet d’antennes. Il disait: “Je ne le pré­
sente pas tant que je n'aurai pas la 
conviction que la Radio Quebec que 
vous voulez faire est celle que les gens

Le président Senghor, du Sénégal, 
qui représente les Comores auprès de 
Paris, a déclaré en effet à l'issue du 
récent sommet franco-africain, que 
"le problème de Mayotte n'existe 
qu'à l'intérieur du parlement fran­
çais" et qu’il était en voie rie se Ti- 
sorber. Moroni, qui croit toujours à 
"l’indépendance dans l’amitié et la ’, 
coopération avec la France", attend I 

les développements.

Et si Québec 

refusait?

nous
Yeux du présent”. Mais cela coûte 
très cher et nous manquons de res­
sources.

A.B.: Vous avez évalué le capital 
d’implantation nécessaire à $19.2 mil­
lions. Cela suppose que Québec devra 
accroître considérablement nu cours 
<les trois prochaines années les cré­
dits mis à votre disposition...

la clé dans la porte

La câblodistribution

A.EL: Votre dernier budget était 
pourtant de $16 million*.
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39J Iill .1111 48PCuisseau 
de veau

Pêches
de Géorgie

Poulet 
à rôtir

Fraises
de
Californie
Canada no.1

Canada no.1désossé et congelé
Canada, catégorie utilité 
5 à 7 livres, congelé

la livre © la livre la livre • Contenant 1 chopine ©

es ■44 49Pommes
de terre 
frites

Crème Tarte
aux
pommes 8”
avec ou sans cannelle 

20 onces

Margarine-N

glacée Parkay r
lee Castle
Napolitaine, fruits, beurre 
écossais

Demi-gallon carré. ©

de Kraft
congelées Valley Farm::

Paquet de 2 livres e

1545 Sauce
aux tomates
Gattuso 59Pâtes

alimentaires
Splendor
Spaghetti, spaghettini.

Tomates
entières
Orchard
King
Qualité de choix

Boite de 28 onces o48Poires
Bartlett
Kon Tiki.
Qualité de choix

macaroni coupé
Boite de 8 onces Boite de 28 onces #Sac de 2 livres»

♦>

101Confiture 
aux fraises
Vachon

Biscuits
Steinberg

KetchupJus de 
tomates
de fantaisie
Orchard
King

aux
tomates
Steinberg
Bouteille de 25 onces •

Crèmes variées

Pot de 24 oncesBoite de 48 onces @ Sac de 2 livres •

Papier de { 
toilette 
White Swan
1 épaisseur 
Couleurs variées 
Paquet de 4 rouleaux •

1299 Adoucisseur 
de tissu 
Steinberg

Orange
Crush

Jus de 
pommes 
Orchard 
King
Qualité de choix

Boite de 48 onces e48Bouteille 128 oncesBouteille de 750 ml. ©
Plus dépôt

Prix en vigueur du mercredi 26 au samedi 29 mai —j

#3 ■
Tee-shirts pour accompagner 

jupes et pantalons
,Y.-o

t \ • »v; ■/.* X ra
999
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^ Vaste collection de maillots-T en 
X polyester tricot de nylon et de coton 

x et bien d'autres.
'Jolis-modèles tous lavables et 
séchables en un clin d'oeil. Imprimés 
et tons unis variés. P.M.G.
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Shorts de bonne coupe 
2 modèles

X <3/ /

3! !999
chacun

! / \ .7
\
Wil1 !

/ /)
A. Shorts en colon denim bleu à la 
mode cel été. Glissière devant sous 

10à 18

i \. ■; >/ /i i \/
*

braguette. Marine. \! Ii \ \iB. Mini shorts en polyester avec 
glissière sous braguette. Choix de 
vert, marine, blanc, pêche ou bleu 

P.M.G.

!\ i !:\ ; l S7 ii
\ ,1 /■

// ■/ 1 Vpoudre. /I // fi ./
//

/ :/ Jeans passe-partout 
à bon prix

'I ;;i /

d#
v__------ j t—- ■—-7 Tee-shirts des Olympiques

2 pièces en ratine pour filles ou shorts
pour garçons

Malllots-T en coton.- 
Motif des Olympiques. 3 «tiQQ 
modèles. Choix de |tkT 
couleurs. 2-6x. ■ checun

Shorts en denim. 2 
modèles. Tailles 2-6x. |UU

■ chacun

i i

J&M
\

:/ 4-/ '

HPrld d'achat 
spécial/

/
•i/ Jeans en denim 10 on. avec 5 

poches, empiècement au dos. 
Marine.

Jeans en denim 13% on. avec 
glissière sous braguette devant. Jam­
bes évasées 28". Marine. 8 à 16

Chandails moulants et shorts 
en ratine coton et nylon

Ord.2.99
Chandails moulants Noirs prix de vente 
ou shorts de tons 
unis ou avec Imprimé 
photo. Coloris divers.

/ 8-14.
Tailles 2-6x. l.99ch.

Prix en vigueur du mercredi 26 au samedi 29 mai ou jusqu’à épuisement de la marchandise Nous nous réservons le droit de limiter les quantités à chaque client

/ f 7 à 15

/y^ / PrUol'ichaf
spécial:/

Mélange' coton et 
nylon. Devant imprimé 
au pochoir. Orange, 
bleu, ton or. 4-6x

944
gjjg chacun

3%

5

LE TOUT-TOUT-TOUT-EN UN

le Carrot If 3065 Boulevard Le Carrefour, Level
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L Interprétation féminine 
irait à Dominique Sanda

Maximum disponible de $10,000 
pour la rénovation résidentielle

lion sc situera entre $3,334' 
et $10.000. Lorsque les tra­
vaux rie restauration rési­
dentielle représenteront 
des coûts inféricursà 

J33. la subvention excé­
dera 75 p. cent.

pourra être accordé par 
unité de logement et les 
subventions seront versées 
au propriétaire non occu­
pant. Elles varieront entre 
02.5 et 75 p. cent. Selon 
que le coût de restaura-

Lc vice-president du co­
mité exécutif de la ville 
de Montréal. M. Yvon La­
marre, a annoncé qu'une 
entente était intervenue 
en re les représentants des 
gouvernements fédéral et

provincial, ainsi que ceux 
de la ville, afin que Mont­
réal administre immédia­
tement le programme de 
subsides à la restauration 
des bâtiments résidentiels.

Un maximum de $10.000

peuple chinois. Il est allé à vergurc. lui donnera un rieurs dans les rues de 
plusieurs reprises en Chine et croc-en-jambe au dernier in- Home, en évitant les néons, 
c'est en 1971 que l'idée lui slant. L’argent dont elle ré- les affiches sur les murs, les 
est venue de faire quelque va it depuis son enfance, et autos. Véritable tour de force 
chose sur la révolution cuilu- qui représentait pour elle la qui a eu sa récompense: les 
relie. respectabilité, lui échappera. scènes d’extérieurs comptent

Les images du film nous Bolognini a tourné ses exté- parmi les plus belles fu film, 
montrent un peuple souriam. 
une ville — Shanghaï — de 
10 millions d’habitants, où 
tout le monde roule à bicy­
clette. Et une pharmacie où 
se donnent aussi des soins 
rudimentaires. Jusqu'à la ré­
volution culturelle, explique- 
t-on. pharmacie et médecine j 
étaient séparées, celle-ci sno- i 
haut celle-là.

Si la Chine n'est pas repré­
sentée officiellement à ce fes­
tival. non plus que l'Amen- ' 
que latine. l'Union soviétique ' 
et la plupart des pays afri­
cains. le film d’fvens Joris 
constitue un captivant docu­
mentaire sur ce qui se passe 
là-bas. L'auto-critique perma­
nente à laquelle se soumet 
volontiers le personnel de la 
pharmacie nous parait invrai­
semblable tant elle est éloi­
gnée de nos moeurs. Et 
quand on parle de "pharma­
cie au service du peuple", 
l’expression nous semble 
naïve: cela montre où nous 
en sommes...

Ivens et Marceline Loridan ' 
n'ont pas voulu faire un film \ 
de synthèse, mais simplement i 
montrer comment se vivait 
quotidiennement cette fameu­
se révolution. Ils y ont parfai­
tement réussi.

!B

pendant trois jours, nous vous proposons a prix très bas ces 8 mob^\ 

tiers de tous les styles: espagnol, méditerranéen, provincial français, 
contemporain, canadien ou moderne. Il y en a sûrement un qui répond 
à tous vos besoins.

par SERGE DUSSAULT 
ENVOYÉ SPÉCIAL OE LA PRESSE 
A CANNES C’EST LA SEMAINE DES CHAMBRES 

À COUCHER CHEZ FAUCHER:
CANNES — Tout le monde 

se pressait hier pour voir 
"Face à race", le dernier 
film d T n g m a r Bergman, 
dans lequel se retrouve !c 
couple Liv Ullmann-Erland 
Josephson. Mais comme on a 
l'habitude de distribuer aux 
gens de Cannes un certain 
nombre de billets, il ne res­
tait plus de place, dix minu­
tes avant la projection, pour 
1 c s journalistes. Situation 
d'autant plus anormale que 
ces billets sont donnes à des 
curieux plutôt qu'à des pas­
sionnés de cinéma: ils déran­
gent en parlant sans arrêt ou 
en sortant pendant la projec­
tion.
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!Bergman n'était pas à Can­

nes pour présenter son film; 
on nous a communiqué une 
lettre dans laquelle il expli­
que sa démarche.

"Si un honnête quidam me 
demandait pourquoi j'ai écrit 
cette histoire, je ne pourrais 
honnêtement pas lui donner 
de raison précise. Depuis pas 
mal de temps, je vis en com­
pagnie d'une certaine an­
goisse dénuée de la moindre 
cause palpable..."

"Face à face" est l'histoire 
d'une femme psychiatre (Liv 
Ullmann) qui. pendant l'ab­
sence se son mari en voyage 
aux Etats-Unis, cède elle- 
même à l’angoisse, jusqu'à 
penser au suicide. Un con­
frère médecin ( Erland la- 
sephson) lui porte secours et 
l'aide à remonter la pente. 
Voici comment Bergman la dé­
crit:

r
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MOBILIER DE CHAMBRE À COUCHER 
DE STYLE CANADIEN EN FRÊNE MASSIF BLANC

*OfÂ ÎK:
O- lit-

ÎG&-’ VJ *»THVL-, (Peut egalement s'obtenir en frêne fonte) La commode basse mesure 75 po. de long et contient 9 liions repartis sut trois ^ 
fangs. Les tiroirs sont assembles a queue d'sronde et coulissent sur un rail central. Cette commode est surmontée d'un* . 
qrand miroir encadre de type ' plate glass ' la commode haute a deux corps superposes contient des portes dissimulant ta * *" 
blettes et tiroirs dans le haut, et trois tiroirs au bas Le mobilier se complete 
d'une tète de lit qui s’obtient en largeurs de 54 ou 60 po Les deux tables de 
chevet assorties sont munies de deux tiroirs et s'obtiennent moyennant sup 
plement

o
5?\

MOBILIER DE CHAMBRE 
À COUCHER DE STYLE PROVINCIAL FRANÇAIS $59955L'appât du gain

Si cil Chine, l'appât du gain 
n'est plus un moteur essen­
tiel. il en est autrement dans 
cette Italie de 1880 que nous 
dépeint Mauro Bolognini dans 
"L'Héritage”. Et même dans 
l'Italie moderne, soulignait le 
réalisateur au cours d’une 1 
conférence de presse, où An­
thony Quinn, l’une des vedet- , 
tes du film, ne s'est pas j 
montré. 11 y avait là. par 
contre, Dominique Banda, 
dont il y a tout lieu de croire 
qu'elle gagnera le prix d In­
terprétation féminine. Fabio 
Tesîi et Luigi Proietti.

"On a besoin de l'argen.. 
on a le goût de l'argent et 
du pouvoir de l'argent. C'est 
très moderne."

Pourquoi alors 11e pas avoir 
pris son sujet dans l'actua­
lité'.’ La raison est simple: 
Bolognini a adapté un roman 
de Carlo Thelli se situant au 
XIXe siècle.
“Rome n'était plus l'Etat 

pontifical, elle était devenue 
la capitale de l'Italie. C'était 
une période de spéculation et 
de développement économi­
que."

- ;.

BAS PRIX DE FAUCHEROrné de ravissantes sculptures 6 pièces les 4 pieces
S tblitni 11 deu: ’ mi,oui blmc chablti et or arec dessus fin meubles lim arbre Imitiii. ou a'bre fiuitiei seulement U commode basse fit je-.entièrement comVuill en 

lement munis d'un p e 
fu»i de U pauiiun 

ccmmcdi aimons type diui corps sspei poses meiun 40 1 19 1 £3 po Elle 
une «ablette le m

?bon Elle mesure 7ô a 20 1 33 pe et tonnent Vois mon; » chaque ememite el. »u tenue, fieu: portes dcsimula.-t trou autres Mous-Elle est égal 
ifni*m robnete pourvu de quant pieds galbes sur le devant les tuons assembles 1 queue fatonde. coulissent sur un ra i ceMtal »t son « I epi 
Cent commode est suimontee de deui Uiges plates de Irpe "vitimt" Split landscape U
est munie de deu: liions tits spec «eu: dans sa partis mlfneure. la partie tupiueufi contient deui portes dissimulant deui lirons el 
Ci deui labiés de chevet a deu: inouï et d ure tlte de lit tiouiie lies elegime qui s obtient en laigevrs de 54 ou 60 po ou 80 
mobilie .de lies grande classe milgré le prit e:traoidma'iement bu auquel nous vous le proposons

à
either si complet# 
pp'emifit Cest unpo mo>innmt su
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V.PRIX SPÉCIAL DE FAUCHER •>

«139995 l 1
lENSEMBLE

ILVENEZ L'ADMIRER: 
C EST UNE BEAUTE m71

“Un être discipliné, équili­
bré. une personne profession­
nellement hautement quali­
fiée. confortablement mariée 
à un confrère doué. C'est sa 
brutale dépression et son re­
tour à la vie que j'ai essaye 
de décrire. J'ai pu aussi es­

tes causes du désastre.
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J'ai, de mon côté, grande­
ment bénéficié du proces- 
.sus."

. Comme Bertolucci, Fran- 
Rosi et Alfred Hitcht- 

\ cock. Bergman n’est pas en 
"compétition celle année au 
Festival de Cannes

NOUVEAUTE ^
MOBILIER DE CHAMBRE A COUCHER MODERNE. 

4 pièces

i'

1
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li commode bisse en ttois sections mesure 70 » 19 » 31 po Elle est surmontée d une Urge guet encadre# l ensemble se complete d une 
commode haute a cinq lirons et d'une fêta de lit decoiet d'un panneau cisela chrome 
qui s'obtient en largeurs de 54 ou 60 po. les dessus de commode sont a l'epreuve des 
brûlures, egrifgnures et autres causes courantes d'endommag 
sont assembles a queue d'aconde et coulissent sur un rail central Ils sont proteges con 
tri la penetration de la poussin# les tuons sont totelement isoles les uns des autres 
les tiroirs de centre sont ornes de motifs découpés l'ensemble est fini blanc et chrome 
très elegant. C'est un mobilier •dernier cru qui saura plane a tous es amateurs de style 
moderne
la table di chevet s obtient moyennant supplement

•T-iI
i?i i PRIX SPÉCIAL DE LANCEMENTement Tous les lirons

$499»sRegards sur 
la Chine

Pendant ce temps, dans 
une petite salle, on présentait 
un autre film hors compéti­
tion: “La pharmacie de 
Shanghaï" d iverts Joris. sep­
tuagénaire surnommé 
Hollandais volant”, et de 
Marceline Loridan. “La phar­
macie" n’est qu'une partie 
d'un très long film ( plus de 
12 heures) portant sur la ré­
volution culturelle chinoise 

I c s
qu’elle a opérées dans les 
différentes couches de la so­
ciété”. ainsi que le précise le 
réalisateur lui-même.

Depuis près d'un demi-siè­
cle, Ivens Joris parcourt je 
monde pour filmer les étapes 
historiques de la libération 
des peuples. Dont celle du

I r
-jh

A quoi Dominique San ta 
ajoute: "J'aime bien faire
des films avec des costumes 
d'époque, ça agit sur la sen­
sibilité. Et c'est très esthéti­
que. La mode actuelle est i 
tellement bâtarde, anti-fêmi- i 
nine, faite par des pédéras- 1 
tes..."

Une jeune femme (Domini­
que Bandai se fait épouser 
par l'homme qui a acheté la 
boutique de son père. Intelli­
gente. ambitieuse et rusée, 
elle tisse patiemment sa 
toile. Elle séduit son beau- 
frère et le conduit au sui­
cide: elle séduit son beau- 
père et lui arrache sa for­
tune. Mais elle n’aura pas le 
dernier mot: un petit fonc­
tionnaire. intrigant sans en-

S=-,

m> MMOBILIER DE CHAMBRE A 
COUCHER DE STYLE MÉDITERRANÉEN V»•le 9111!

1'!7 PIECES. Chaque ensemble comprend une grande commode basse mesurant approximatrvement 72 x 18x31 po. surmon­
tée de deux grandes glaces verticales luxueusement encadrees. une commode haute a deux corps superposes dont la parut 
supérieure contient deux portes dissimulant tablettes et tiroirs et la partie basse deux tiroirs, deux tables de chevet et une teti 
de lit mesurant 103 po. de largeur et qui surplombe les deux tables de chevet. Les dessus, devants et cotes des armoires sont 
en placage de chêne et les appliques sont de polyuréthane et les poignées sont cuivrées

i /%8 ? •389®».I mn

WL*.transofrmations $54996"et

31àPRIX SPÉCIAL DE FAUCHER ___ "w-4 *i
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il
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ii. MOBILIER DE CHAMBRE À COUCHER 

DE STYLE ESPAGNOL — 7 PIÈCES\L'avocat Byer perd 
une autre manche

/ m Comprend uni commode tesie mesurent 72 po. de long, munie de portes eu* eitiîmrtei et de iron grands tuons dans ta partit centrale 
les tiroirs sonr assembles e queue d'eronde et coulissent sur rail central La csmmode haute en deu: corps superposes contient des portes 
dans la partie du haut et un tiroir tifrs spacieux dans le bis. La commode bisse est surmontée de deux larges gleets dotées d'un cadre orne 
de motifs sculptes, l'insembli se complète de deux tables de chevet et d'une tâte de lit 
qui s'obtient en latgeuis de 54 ou 60 po. Les commodes sont en coniriplaque de chêne 
orne d'i'emints décoratifs en polyurethane similrbon. Lee poignets sont cuiwees la 
grand# commode est monte# sur roulettes

I lil

illSfi $59995
cours du procès qu'il subit 
présentement devant le juge 
Stephen Cuddihy.

11 est accusé d’avoir présu- 
mément versé des pots-de-vin 
à un fonctionnaire montréa­
lais de l’Immigration, qui a 
pu terminer sa déposition en 
dépit d’une série de procédu­
res au cours desquelles son 
procureur d’alors, Me Au­
guste Choquette, a fait des 
déclarations qui l’ont conduit 
devant le comité des privilè­
ges du Parlement canadien.

Dans sa décision d’hier, 
pour sa part, le juge Mer- 
rill-Desaulnicrs s’est dit 
d’avis que les divers organis­
mes qui ont statué sur son 
sort professionnel n’ont pas 
commis d’excès de juridiction 
et n’ont aucunement passé 
outre aux régies de la justice 
naturelle.

BAS PRIX DE FAUCHERL’avocat Stephen Byer, qui 
avait réclamé un bref d’évo­
cation pour attaquer la vali­
dité de sa suspension du Bar­
reau pour une période de 
cinq ans. s'est vu refuser ce 
pouvoir, hier après-midi, par 
le juge Guy Merrill-Desaul- 
niers, de la Cour supérieure.

11 avait précédemment 
tente des procédures d’appel 
devant le Conseil de révision 
de l’Ordre des avocats, puis 
devant le Tribunal des pro­
fessions.

Mais, dans chaque cas, la 
décision lui avait également 
été défavorable.

Devant le juge Desaulnicrs, 
il a soutenu que sa radiation 
par son organisme profes­
sionnel et la publicité qui a 
été faite de cette décision 
l’empêchaient d’avoir un trai­
tement juste et équitable au

Les 7 pièces

MOBILIERS DE CHAMBRE A 
COUCHER DE STYLE CONTEMPORAIN iId m L.

7 PIECES. Chaque ensemble comprend une grande commode basse mesurant approximativement 72 x 18 x 31 po. suimon 
tee de deux grandes glaces verticales luxueusement encadrées, une commode haute a deux corps superposées dont la partie 
supérieure contient deux portes dissimulant tablettes et tiroirs et la partie basse deux tiroirs, deux tables de chevet et 
de lit mesurant 103 po. de largeur et qui surplombe les deux tables de chevet. Les dessus, 
devants et côtes des armoires sont en placage de chine et les appliques sont de polyure 
thane et les poignées sont cuivrées ; l
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U MOBILIER DE CHAMBRE A COUCHER 
MODERNE — 4 pièces

<
liî i ùMB==

m MOBILIER DE t 
CHAMBRE 
À COUCHER

:t La commode basse a 9 tiroirs repartis sur trois sec­
tions. La commode haute a quatre tiroirs. Toutes deux 
sont finies bois de rose. Tous les tiroirs sont à coulisse, 
ce qui rend leur fonctionnement plus doux. La commo­
de basse est surmontée d'une grande glace encadree. 
L'ensemble se complete d'une tête de lit qui s'obtient 
en largeurs de 54 po ou 60 po.

PRIX SPÉCIAL DE FAUCHER

iIM 82m #i
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0la commode basse mesure 
66 x 19 x 29 po. Elle est 
munie de 9 tiroirs répartis 
sur trois rangs. Elle est sur­
montée d'une grande glace 

rectangulaire mesurant 30 x 42 po. encadrée, le commode haute mesu­
re 40 x 19 x 48 po. Elle est munie de six tiroirs et d'une garde-robe 
letmee par une porte le mobilier se complète d'une tête de lit qui s'ob 
tient en largeurs de 54 ou 60 po. Tous les tiroirs de ce mobilier sont 
assembles a queue d'aronde et coulissent sur un rail en métal les des­
sus. devsnts et côtes sont en orme naturel les commodes sont munies 
d'un paiement robuste

1
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CONSULTEZ 
"CARRIÈRES ET PROFESSIONS" 

ANNONCÉES 
TOUS LES LOURS DANS

DES BAS PRIHJ
----- K IA DICION M MONltilAL HIC — Vm $529»L $19995 48. bout, des laurentides. 

Pont-Viau, Laval.
les 4 pièces 

les tables de chevet s’obtiennent moyennant supplement. Tel.: 384-0590Tables de chevet en sus

m Z-rouft votai protection
LA CORPORATION DCS MARCHANDS DE MEUBLES DU OUCBEC

ikxii sommes membre de
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radiotélévision(été Aujourd'hui PAR LOUISE COUSINEAU
14 h- I ® NC Bonjour la viê

ælSES sîitoas-
03 High School Course

2:15 ® .C CQ Mêlez-vous (g The Price Is Right
de vos affaires Q) The Electric Company
"S.O.5.
O Q Cin^-mercredi 5:45 ($) NC P'tites nouvelles
• sur le pont des soupirs". — |t. de la Rive sud

2:30 O Cinéma
"Le Publicité ou la mort". — Ail.
QD Guiding Light 
® The Doctors 
Q Edge of Night 
GE) © Break the Bank 
© What's the Good Word?
© Public Policy Forum

© Wednesday Night 
Movie
'^World of Svzie Wong"

© The Tribal Eye
"Woven Gardens".

8:30 (3D C © D'un 
Québécois À l'autre
Inv,: Walter Joachim, premier vio­
loncelliste do l'Orchestre Symphoni- 

de Montreal.
21 h.

18 h. 9:00 (g) Cannon

(D Sandford and Son 
C§) ED Baretta 
(5) NC C'est arrivé demain 
© Theater in America
"The Patriots"

9.30 © Chico and the Man 

© NC Le Salon du livre 

® C © Approche
"La stéretifé et la fertilité".

22 h.

10:00 Q Consommateurs 
avertis
GD Cummokc
"The Newcomers" (reprise)
(5) Hawk
CS © Starsky & Hutch 
® NC La Santé mentale 
© Qui dit vrai ?
Invité: Te* Lacer.

10:30 Q Téléjournal 
O Sports of the XXI 
Olympiad
® NC 24 heures à la fois 
® C AFL's and NFL s 
Greatest Games 
© Les Nouvelles TVA 
© Rendez-vous:
St-Jean-Port-Joli 
© International 
Animation Festival 

10:50 O Nouvelles du sport

6:00 0 Ce soir 
CS CS © News 
Q The Bob Newhart Show
-Life Is a Hamburger".
® C © Au coeur des

"Feu" et "Fouilles".
© NC Mille et un emplois 
© Parle, parle, jase, jase
Inv.: Monseigneur Robert Label, 
Huguottc Rayno. Fred Carter, Gil­
les Gagné et Tlmmy Juleu.
© Puis 
© High School Course 

6:15 ® C © Mains 
habiles, mains agiles
Inv.: Ham Gehrlg.

6:30 Q The City 
CS) Bewitched
".Moment of Truth".

© C © La cueillette du 
tabac, d'hier à demain 

© Mickey Mouse Club 
© Book Beat

3:00 CS All in the Family
‘•Archie in the Lock-Up" (reprise)
© © Another World 
O Take Thirty 
© © General Hospital 
© Oursfory 

3:15 © C © Tourlou !
3:30 ® Match Game 
0 Celebrity Cooks

^Pudding".

GD © One Life to Live 
© C © Un p'tit coup 
de coeur
"Le Cyclotourisme".
(Reprise)
© Edge of Night 
© Lilas, Yoga and You

c

Inv.: Donald"Y<
Pie

7:00 Q Le Cuisine
"Le Pérou".

@) CBS News
(5) Adam 12 
••Princess and the Plg".
© Rev. Carl Stevens 

® C © Les Conteurs 
d'images 
Lorrain et Lebrun.
© NC La Soirée 
canadienne

© Le 10 vous informe 
© The Jeffersons

I "Louise's Daughter".

©Star Trek

‘ © What's Cooking?
"inexpensive Meats".

7:30 0 O Baseball
Montreal a Pittsburg.

(3) Hollywood Squares 

©Wild Kingdom 

© Hogan's Heroes
"Rise and Fall of Schultz".

© C © Poste frontière
"Palestine, l'histoire".

© Lc Ranch à Willie
Inv.: Robert Vlmont, Kiowa Rlnl 
et sept danseurs.

© Maude 

© Evening Edition

4:00 0 Bobino 
© Tattletales 
© The Brady Bunch 
O Forest Rangers
"The Rolling Stones" (reprise)
© Lassie
"The Homecoming".
© C © Si on s'y mettait
"Remue-ménage".
(Reprise)
® NC Sans génie et 
ses amis
© Capitaine Scarlet 
© Celebrity Dominoes 
© Edge of Night 
© Mister Rogers 

4:30 0 La Fricassee 
(dc/niere) 
f31 Ironside

® Merv Griffin
Inv.: Chare et Site Johnson.
Q Mr. Drcssup
"Oveery Queeribus".
© The Munsters 
© C © Télé ressources
(Reprise)
® NÇA communiquer 
© Paîofville 
© Definition 
© Happy Days 
© Sesame Street

23 h.

11:00 0 C'était hier
"Adieu, colonies".
© © © © News 
0 The National 
© La Couleur du temps 
© Paul Harvey 
Comments 

11:05 © Total News 
11:15 © Sans pantoufles

"Bal de graduation". — Me*. 1962.
11:21 © Pulse 
11:22 O Special Assignment 
11:30 © Late Movio

"Female Artillery". — Am. 19/2.
© Tonight Show 

0 Montreal Tonight 
© © Wednesday at the 
Movie

11:55 ©Ciné-Six
"Triumph 
All. 1969.

Minuit

12:00 0 Cinéma
"Le Dernier Homme". — Fr. 1968.
© 12 Midnight Movie
-The Looking Glass War". —
1969.
® NC Las Vegas Fight 
of the Week

12:45 © Le 10 vous informe 
1:00 © Tomorrow Show 
® NC Roller Derby 

1:30 0 Téléjoumal 
2:00 ® NC Télé-Sports 
Digest

: 2:30 ® NC Tho Checkered 
i Flag 
1 3:00 ® NC Sports Heritage

(reprise)

CBM En Concert 
Gilles Tremblay 
auditions de in 
CBF Vienne la nuit 
La vio et l'oeuvre

Londres, dir. Abba do. "Danses 
polonaises" (anon.): Ellsabc-tn
Chojnecka,
CINQ Jazz 
Une dcml-hc 
continents.

M Afternoon Concert 
oncerto pour violon no 2 (Pro­

kofiev). "Slnfonletta" (Poulenc), 
"Kindertotenlleder" (M a h I c r). 
Symphonie no 2 (Sibelius).

commente les 
Concert. In. ‘

Oof Michael Sfrogall". —
de Prokofiev. 

Extr. de "Guerre et Paix": sol., 
choeur et Orch. du Bolshoi. Con­
certo pour violon: Sloiha Mile-

urc do |ûzz de quatre*„rV
O 13:03 CB

Cor

CBM A Utile Night Music 
"The Rio Grande" (Lam 
"Istar" (d'Indy), "Pan 
(Humperdinck). Concerto 
vision no 1 (Prokofiev).

JEUDI

23:031/ h. B bert).
time"

pour 14:008:00 © Stranded

© Little House on the 
Prairie

© © Bionic Woman

(5) NC L'Univers à votre 
portée

© Les Grandes 
Productions
"Sentence de mort". — lf. 196/.

5:00 Q Jo Gaillard
3c: "La Peur".
Q It's Your Choice 
© Addams Family 
© Voyage au fond des 
mers
© It's Your Move 
© The Big Valley 

5:30 © Beverly Hillbillies
"The housekeeper'.
O The Partridge Family
"The Eleven Year Itch" (reprise)
© Newscircle

CBF Airs d'optira
Extr. do "La So: 
Uni) : Novi 
nato DiBagno.

mould" (Del­
hi cl Forlu-18:00 CINQ Programme portugais

CINQ Programme grec 
CBF Les Musiciens par 
eux-mêmes 
André Turp, ténor.
T .. . inds concerts
Oeuvres de Wolf: "Sérénase 
licnne" et "Itallenlschcs Li

Vari
rtenfaire sur ie compositeur 
sicoîogue Nicolas Slonlmsky.

Petits ensembles
n la (Giuliani). Sonate 

lolort et alto (Haydn).

9:C3 CBF Anniversaires 
Oeuvres de C 
Durey, Ha 
CINQ Centre-ville
Activités

14:30 CBF Musique de chambre 
Quatuor cp. 74 no 2 (Ha 
Quatuor Griller. Q 
Truite-' (Schubert): 
piano. Jiri Novak,
Skampa, alto. Antonl 
loncellc, Franticck

Richest Men In V.anul pogne. Paga 
Boccherini.

matin
cr d'intérêt

'uinteîte "L a 
Jan Panenka. 
violon, Milan 
h Kohcut. vio- 
Posta, ccntrc-

20:30 CBF Les Gra
jta- 10:30

de quart! 
communautaire.
CBF Le Matin des musiciens 
"Ode pour la tôte de Sainte-Cé­
cile" (Purcell): Simon Woolf. Paul 
Esswood. Roland Taîneil, Alexan­
der Young. Michael Rippon, John 
Shirley-Quirk. "L'Oiseau de feu" 
(Stravinsky) : Orch. S

; 21:03 CBfM Themes and
17:30 CBF Festivals du monde 

De Hongrie, concert du Qu 
Bartok, Beta Kovacs, clarinette, 
et Gyorgy Konrad, alto. Quintette 
et Sextuor

CB
Ou

F Les 
or cOuatu 

en la (Brahms).ymph. de

i
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ce n était
"Le 60"

grouillant de l'époque, on a empesé 
tout le monde.

La scène de la fin, où tout le 
monde était dans un café à chan­
ter, aurait pu être vivante. Mais la 
caméra était centrée sur un piano 
rouge où personne ne jouait. On 
comprend que le 10 veuille faire 
des économies et renvoie les dan­
seuses faire trois numéros dans le 
même costume. Mais ils auraient 
ouand même pu asseoir un musi­
cien sur le tabouret!

Le congrès de l'UN
Une fois la surprise passée, celle 

de voir qu’il y avait quand même 
bien du monde au congrès à la 
chefferie d’un parti presque mort, 
il ne restait plus qu'à se demander 
comment il allait pouvoir revivre. 
Sûrement pas à coups de discours 
en tout cas: en quittant la cheffe­
rie, M. Bellemare n’a pas laissé la 
recette.

Dimanche, on s'attendait à un 
peu de suspense, au moment du 
scrutin. On n'aura même pas eu 
ça, les délégués ayant élu leur 
homme au premier tour. Misère.

Hier, le chef Biron prenait son 
premier bain de fouie non partisane 
à l’émission "Présent à l’écoute”, 
il a fait face à un barrage de hot 
liners en colère, depuis le vieux 
militant UN qui ne reconnaît plus 
son parti, aux pcquistes furieux 
que leurs députés aient été traités 
de cancéreux en passant par cette 
libérale qui n’aime pas que son Ro­
bert se fasse qualifier de robineux.

Mais Rodrigue a du coeur: il a 
fait l'émission jusqu'au bout.

Rodrigue BIRON

et l’expert du BAR EM au sujet du 
prolongement du métro.

Yoland-1900
Le 10 y allait d'un gros show 

lundi soir, annoncé “rctro-Paris 
1900”. Les ingrédients y étaient: 
des interprètes pour la plupart 
assez bons, des chansons poignan­
tes comme “La Valse brune” ou 
“Nini peau d’ehien”. Mais le tout 
était tué par une mise en scène ar- 
chi-guindée: pour évoquer le Paris

choix d’émissions
19:30 O CD — Poste frontière

“Palestine, l’histoire” : si vous considérez n’ètre pas 
assez renseigné sur l’histoire palestinienne, un réfugié 
vous mettra au courant.

20:00 ÉE) — The Tribal Eye
Comment sont fabriqués les splendides tapis persans 
chez les Qahqa’i, ees nomades qui s'inspirent de leur 
milieu pour 

00:00 (0 — "The Looking Glass War"

Si vous êtes amateur des romans d'espionnage fort 
compliqués et tout aussi délicieux de John LcCarré, 
voilà votre affaire.

00:00 Q (Q) — "The Hired Hand"
Le premier western réalisé par Peter Fonda.

trouver les motifs de leurs oeuvres.

L.C.

Le bon show hier, 
pas la CECO, mais

leurs enfants et qui ont peur de les 
perdre, puisque le coeur peut tou­
jours décider que les parents natu­
rels ont le droit de les reprendre. 
Un problème qui ne sera résolu 
que lorsque la société décidera que 
les enfants ne sont pas une pro­
priété, comme une voiture ou un 
appareil de télé.

Aux parents d’accueil, la bureau­
cratie dit: “Aimez les enfants
comme s'ils étaient les vôtres. 
Mais ne vous y attachez pas trop 
puisqu’ils peuvent vous être enlevés 
à tout moment”. C’est illogique, 
mais il y a encore des gens qui 
courent le risque. Pour rendre un 
enfant heureux.

Mais il y a plus: une querelle de 
bureaucrates fait qu’on ne s’entend 
pas sur la juridiction des foyers de 
groupe, là où sont logés plusieurs 
enfants sous la garde d’un couple. 
On a vu un de ces foyers, celui des 
Turcotte. Le reporter Daniel Pi­
nard nous a appris qu’il serait 
fermé le 1er juillet, le ministère 
des Affaires sociales lui refusant le 
statut de foyer de groupe et les 
subventions qui lui permettraient de 
survivre. Dix enfants qui commen­
çaient peut-être à se croire en se­
curité vont refaire leurs valises. 
Mais qu’importe: un groupe de 
fonctionnaires aura gagné.

Encore une fois, on avait gardé 
ce meilleur reportage pour la fin 
de l’émission, risquant fort de per­
dre des auditeurs avec ce dialogue 
de sourds entre Lawrence Hanigan

Après tout un weekend à regar­
der des flops à la télé, je me di­
sais hier soir que j’étais due, 
comme on dit en mauvais français, 
pour une soirée satisfaisante. Juste­
ment. on apprenait à 5 heures que 
la CECO allait revenir sur nos 
écrans à 19h30. Je n'avais plus 
qu'un dilemme: aurais-je le courage 
de m’arracher à mon canal 9 pour 
aller voir "Le CO”?

J'ai vu "Le 00“ et ça ne m'a 
pris aucun courage. J’ai même vu 
la dernière partie du nouveau feuil­
leton “Les Mohicans de Paris” qui 
m’a semblé assez intéressant, 
beaucoup plus en tout cas que les 
séries françaises habituelles.

Quant à la CECO, c’était d’un 
ennui mortel, avec un témoin, M. 
Raymond Dubois, aussi endormant 
que les discours des candidats à la 
chefferie de l'Union nationale.

Mais je me console en me disant 
que si M. Dubois avait été bon, 
j’aurais raté “Le 60” et surtout le 
dernier reportage sur les foyers 
nourriciers, que l'on appelle main­
tenant foyers d'accueil, qui sont le 
lot de ces demi-orphelins que sont 
les enfants dont ne peuvent s’occu­
per leurs parents. “Les enfants 
ping pong”, disait le titre, quali­
fiant ceux qui sont placés à long 
terme et qui sont ballotés d'un 
foyer à un autre, renvoyés quand 
ils sont trop tannants. Comme on 
renvoie un chat à la SPCA.

On nous a montré des parents 
d'occasion, qui se sont attachés à

TÉLÉVISEUR "NOIR ET BLANC"
PORTATIF

TÉLÉVISEUR COULEUR
FLEETWOOD a écran 26 po
Modèle 1C 6610 — Êbénistene de style contem­
porain façon noyer. Roulettes pivotantes dissimu­
lées Châssis ENTIÈREMENT transistorisé DB-100. 
Obtention du son et de l’image dès la mise en mar­
che Sélecteurs indépendants des canaux VHP et 
UHF (tous les 82). Voyants de selection. Réglage et 
filtration automatiques des couleurs. Accord precis 
automatique. Prise pour câble (télédistribution).

entièrement transistorisé 

à écran 12 po
«

AU RABAIS À TOUT CASSER
I

IX 1
m#:DE MARQUE A.G.S.

m

##- .$99 CHEZ :

«679PRIX SPÉCIAL 
DE FAUCHERV

À mTÉLÉVISEUR "NOIR ET BLANC" 
PORTATIF entièrement transistorisé RCA TÉLÉVISEURS ET COMBINÉS STÉRÉO

DE HAUTE QUALITÉ

COMBINÉ STÉRÉO -m■B PHILIPS 1976à écran 12 po
Modèle BPG 1251 -E — Fonctionne sur sec­
teur (CA), batterie de piles 12 volts, batterie 
d'automobile ou de bateau. Cordon-adapta­
teur pour branchement à l'allume-cigarette 

«ffipg d’automobile. Ecran amovible contre le so- 
1|Ü ! leil qui améliore la vue â T extérieur. Ecou- 

) leur. Antennes VHP et UHF. Obtention de 

/ l'image dès la mise en marche.

"I

1 Modèle CABALLERO B455 —
Amplificateur transistorisé, tuner 
AM-FM-FM stéréo, platine tourne- 
disque 3 vitesses avec changeur 
automatique, lecteur de cartouches 8 
pistes, système acoustique équilibré 
comprenant deux haut-parleurs de 8 
po pour les fréquences basses et 
deux de 3*: pour les fréquences éle­
vées. Magnifique meuble de style 
espagnol en bois de placage chcnc 
choisi

V

TÉLÉVISEUR COULEUR
Modular 4 PHILIPS 1976- I

à écran 20 po
Modèle ADVENTURER V 20P065 — Chassis ENTIERE­
MENT transistorise. Microcircuits qui assurent une qualité 
d'image exceptionnelle et une excellente stabilité de la recep­
tion. Commande "Autotrac": règle les couleurs, le contraste 
et la luminosité de manière a produire uns image d'une clarté 
insurpassable. Bouton “Autocolor”: élimine les problèmes du 
réglage de 3 fonctions indépendantes. Ebénistene de style 
contemporain très sobre en bois massif recouvert vinyle façon 
noyer naturel.

PRIX SPÉCIAL 
DE FAUCHER

$12450:‘x
PRIX «409j. SPÉCIAL 
DE FAUCHER11Service après-vente GRATUIT À DOMICILE durant un an

avec ce combiné stéréo:
GRATIS UN ALBUM DE DISQUES MICROSILLONS

COULEUR
PORTATIF BAS PRIX 

IMBATTABLE 
DE FAUCHER «559entièrement transistorisé ï

à écran 20 po n miDEMARQUE A.G.S. jN B.: Table roulante en mêlai chrome s'obtenant moyennant 
un supplement modique.

\ï

Ô ir 0$459PRIX SPÉCIAL 
DE FAUCHER

»

il l lï
' o

N TÉLÉVISEUR COULEUR
"Chromacolor II"I • Facilités de paiement » Livraison gratuite et rapide

• Marchandise réservée dans un rayon de 50 milles 
moyennant acompte • Parking gratuit 
(Aucuns autres frais)

COMBINÉ STÉRÉO

A SYLVANIA# ZENITH 1976•u» port*» du megesm

Ébenisterie de style méditerranéena écran 20 po

Modèle 4S3163 — Châssis ampli-tuner AM FM FM stereo transistorisé 
Oynamic-95. platine tourne-disque Garrard 2025-TC avec changeur auto­
matique. lecteur de cartouches 8 pistes, système acoustique comprenant 6 
haut-parleurs: deux ovales de 9 po pour les fréquences basses et quatre 
de 3'j po pour les fréquences élevées. Montage incorporé pour reproduc­
tion quadriphonique. Prises pour casque d'écoute et haut-parleurs exter­
nes. Meuble muni de roulettes pivotantes spéciales pour tapis.

G R AT IS avec ce combiné stéréo: UN ALBUM DE DISQUES MICROSILLONS

PRIX SPECIAL 
DE FAUCHERSOLDE SPÉCIAL 

À NE PAS MANQUER 
TÉLÉVISEUR COULEUR 

PORTATIF

"■ML Modèle BROOKOAIE G40I0C — 
Modèle table de lubie encombre­
ment. présenté dans un coflret brun 
foncé avec garniture beige. Chassis 
Titan entièrement transistorisè.Selec- 
teur de 70 canaux UHF. Régulateur 
de tension â "sentinelle électrique" 
(système de commande breveté).

m ■ï

«379
w -i F*
0 'M■'I \

entièrement transistorisé
X Tube-imago garanti pendant deux 

ans. pièces garanties durant un an. servi­
ce apres vente gratuit durant trois mois.

à écran 14 po
DEMARQUE A.G.S. Tl

48, boul. des 
LAURENTIDES 
PONT VIAU.

8339PRIX SPÉCIAL 
DE FAUCHER RESBAS PRIX DE FAUCHER

LAVALService apres-vente GRATUIT 
un an.

DES BAS PRIHPOUR VOTRE PROTECTION... nous sommes membre de 
LA CORPORATION DES MARCHANDS DE MEUBLES DU QUÉBEC

Tel.:À DOMICILE durant 384-0590
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OCCASIONS
UNIQUES

ENSEMBLE
MOFFAT

Grand choix dem
\ :

CHAINES STEREO
DE HAUTE QUALITÉ

i
: :1

: ■7j.

WË4M

proposées
)

■ À DES PRIX DÉFIANT 
TOUTE CONCURRENCE

Sii
: S : Àj i,„

GRANDES MARQUES:

SANSUI, KENWOOD, 
SONY, DUAL, NO RES CO

-Divers
Hi 11?I DESHUMIDIFICATEURSg

H■
■ ELECTROHOME

électroménagersMOFFATRÉFRIGÉRATEUR-CONGÉLATEUR
CUISINIERE S149MOFFAT Modèle SO 75 

13 chopmesavec four autonettoyant par pyrolyse 
Modèle MSM 3043 — Largeur 30 po. Programmateur 
(horloge et minuterie) permettant de regler automatique­
ment la mise en route et l'arrêt du four a l'heure choisie. 
Prise chronométrée. Table de cuisson à rebord. Hublot dans 
la porte du four. Grand tiroir de rangement amovible. Car­
rosserie blanche.
Supplément de $10 pour carrosserie de couleur

SANS GIVRE 13,3 pi’
Modèle MRP 1314 — Capacité du compartiment congé­
lateur: 108 Ib d'aliments congelés. Dans le compartiment 
réfrigérateur: 2 clayettes réglables sur 10 positions. 2 bacs 
à légumes et fruits â revêtement émail vitrifié. 2 portes- 
étagères comprenant un garde-beurre réglable à 3 tempéra­
tures. un casier a fromage et des balconnets réglables sur 
plusieurs positions. Carrosserie blanche.
Supplément de SI 0 pour carrosserie de couleur.

s $169Modèle SO 8b 
22 chopmesi

S179Modelé SO 98 
28 chopmes

*i RCA|--r

699 25 *149

dé shu mi (Nf i Dateurs
Modèle GOG 15 
15 chopmesLES 2 APPAREILS, ENSEMBLE *169Modelé GOG 20 
20 chopines

CLIMATISEURS %3111 Mel '.

àdeTprix

INCROYABLEMENT BAS

k,
: :■M J ENTIÈREMENT CHRYSLER

GARANTIS SERIE "SLEEPER"
.4 ■

Kj

PRIXMODELES PUISSANCESSAMSv>
*199x 10 5-10 5 000 B T U.

*23910 6-20 6 000 B.T.U.%Z=L.T-=.

k *299 AMa I LO B-2Q « 000 B.T.U
I if•T- SÉRIE'IMPERIAL"m• ÿ.

*379RO 81 W 8 000 8.T.U.
; *399n 10 20 10 000 B.T.U.B *429R 122 W 12 000 B.Î.U.H« *499R 1540 15 000 B.T U

1 r SERIE "MASTER" v
1 I •*499M 182 W 14 000 B T U

tï&M'SB. ' ■ *599A PANNEAUX LATERAUX 
COULISSANTS

73 000 B.t.U

CUISINIÈRE ROY SERIE "TITAN"
*299 *699large de 30 po 6 000 B T U.FO 6-10 T 2840 2B 000 B T U.

RÉFRIGÉRATEUR CONGELATEUR

12,9 pi1 ROY
:Modèle Venus I 30563 — Tableau de com­

mande vitré. Horloge programmatrice numéri­
que et minuterie permettant do régler automa­
tiquement ta mise en route et l'arrêt du four. 
Prise. Table de cuisson â rebord. Four doté 
d'une porte amovible à grand hublot et d'un 
éclairage intérieur automatique. Tournebroche , 
Tiroir de rangement amovible. A
Carrosserie or moisson: 3 1
Carrosserie vert avocat 1 ■

*369 *819I 334U 33 000 B T U.F 10-20 10 000 B.T.U.

Y Venez voir ^ 
la série complète 

des appareils ménagers
MAYFAG

MODELES PUISSANCES PRIX

CLIMATISEURS *2496J90 6 OOO B.T.U

*319Modèle Satellite 13424 — Dégivrage automatique. Dans le 
compartiment réfrigérateur: 2 clayettes, un grand bac à légumes et 
fruits. Deux portes-étagères Bac à oeufs, garde-beurre, balconnets.
Roulettes à l'arrière.
Carrosserie or moisson 6

■ Carrosserie vert avocat 1 (T ct

I Les 2 appareils, ENSEMBLE 30g

EMERSON 8 J10 I 000 B.T.U.

*37910 000 B T U10H10

CLIMATISEURS RCA $
MÛUEllS PUISSANCES PRIXMODELES PUISSANCESI© Ks349*209 HSM avu aoouBi.uAPH bOU 5 000 B l u

K

1i ) *379faits pour ceux 
qui recherchent 

l'excellence

*249 ASH 10UU 10 000 B r uHPH 600 b UCÜ B.T.U. V4 y *289 *379HPH 800 8 000 B.l.U. AHH 1000 10 000 B.T.U. 

ARH 1200 12 000 B T U.
U $309 M49ASH 600 6 000 B.T.U.

~~r-—
«- r r-ç rr X-.

climatiseurs Westinghouse
MODELES 
HORIZONTAUX

. • J

1 ACO 87TK 
i 000 BT U

AGO 67TK 
6,000 6 T U

. • 1 i J
•X
$
«.Li-—
y
B
i-V

AK 1 0 4 T K 
10 000 B T U

AKU b4lK 
6 000 B T U

MODELES
VERTICAUX

i
' r BHT:/ V

$309 $369;
$ CONGÉLATEURS-COFFRES

KELVINATOR
K

ENSEMBLE McCLARY! $219Modèle 8 pi1

Modèle 12 pi' .. $259 
$269

oi 2,

MACHINE A LAVER 
AUTOMATIQUE

SECHEUSEfe-
Modèle 1 b pi' 

Mudcle 18 pi 

Modèle 23 pi

fCZ VsModèle VDA 424i — Ucui itg'e 
ge$ de temperetuie. Cycle aulometi 
qui. cycle minute et cycle de duveu 
r.e Tambour à iclinigi mteneui 
Ceiiomrie blanche.

$289REFRIGERATEUR-CONGELATEUR
' 10 pi- INDESIT

Modèle à une porte 
Carrosserie blanche

-VModels YMW 414b — Fonctionne 
mint a 2 titania commande» pu 
vne minuleiii. 3 cycle* de litige. 
Sélecteur de timpérituia â 5 regie- 
gis Rlglige illimité du niveiu d ieu. 
Filtre da recirculation. Dutributaur da 
pioduit aiiouptiiiint. Canoiiini 
blanche

il$329
Modèle ARMOIRE 16 pi'

$379$579 fi$229 MOFFATL’ensemble BAS PRIX 
DE FAUCHER Modelé 19 pi*Modèle 16 pi' HSupplements pour carrosserie de couleur et service après-vente. $259 $279 /

î

B FACILITES 
DE PAIEMENT

B MARCHANDISE 
RÉSERVÉE

MACHINE 
À LAVER 
automatique^

SECHEUSE MOBILE

HOOVER
*

.f/A‘ tLv-=2
Ensemble RCAi

7 -1
[en 9 Machine à laver 

automatique
Capacité 18 livres (de linge sec). J cy­
cles y compris celui de supetiavdgc pour 
les vêtements très sales Carrosserie 
blanche

1 Secheuse
Cycle régulier et cycle pour tissu »nfrou­
table. Cycle û'eir froid prmetle.il de ra­
fraîchir les i ssus et leur dor.net un 
du.eiîut Cdtiosseue h'anche

Modèle 0-914 — Accompagne parfaite- 
„ ment la machine à laver avec essoreuse 

31 'K centrifuge Hoover. Trois cycles minutés. Se 
branche sur toute prise standard. Montée 
sut roulettes. Carrosserie blanche

moyennant
acompte
(Aucuns aunes liais)

y
br avec essoreuse 

centrifuge 5

HOOVER B LIVRAISON 
GRATUITE ET BAS PRIX DE FAUCHERModelé 0-617

Carrosserie blanche

Bas prix 
do Faucher 

Modela T-t009

=489BAS PRIX 
DE FAUCHERF RAPIDE$199 L'ENSEMBLESupplement 

de 110
pour carrosserie 
de cooltur.
Frais de service 
après-vente 
en supplement.

I. dans un rayon de 
50 millesM89

Frais de service après-vente en supplement
Modèle T-1011

$219 $239 BPARKING
GRATUITSupplément modique pour carrosserie de couleur

48. boul. des Lauienli’let 
Pont-Viau. laval

aux ourles 
du magasin

9
©

à in 384-0590CI POUR VOTRE PROTECTION ... nous sommes membre de 
LA CORPORATION DES MARCHANDS DE MEUBLES DU QUÉBEC
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,«***» «wnn^TFormulaires
pour
dénoncer

r'

Ensembles stéréo IXIORESCO "T
?#les hausses 

de prix
OTTAWA (PC) — A partir 

du 7 juin prochain, lus con­
sommateurs de la Vieille Ca- 

1 pitale pourront se procurer 
des formulaires officiels de­
vant servir à dénoncer au­
près de la Commission de 
iutte contre l'inflation (CLI) 

les hausses de prix qu'ils ju­
gent injustifiées.

Cette formule inédite, dont 
l'application sera limitée au 
début aux seules villes de 
Québec, Winnipeg et London, 
Ont., pourrait être étendue à 
tout le pays, si elle s'avérait 
un succès.

Les formulaires seront dis­
tribués dans les principaux 
supermarchés et les bureaux 
des gouvernements fédéral 
et provinciaux, avec la colla­
boration de l’Association ca­
nadienne des consommateurs 
et de certaines compagnies 
du secteur privé.

Le président de la com­
mission, M. Jean-Luc Pépin, 
a cependant mis en garde 
les consommateurs contre 
une utilisation abusive des 
formulaires, soulignant qu'ils 
devraient d'abord re rensei­
gner auprès du gérant de 
magasin sur toute augmenta­
tion de prix jugée excessive.

“Les consommateurs ont 
le droit de savoir pourquoi 
les prix augmentent, expli- 

i que M. Pépin, lis ne devront 
donc utiliser les formules de 
rapport que lorsqu’ils jugent 
que la réponse qui leur est 
faite n’est pas satisfaisante."

rÂlICI-Rproposés à des prix
imbattables chez Sp? s Jtr( / '

| --- — - —
t ÎÂüTmâwsSS

I
CHAINE STÉRÉO
comprenant :
UN AMPLI TUNER NORESCO 2270

CHAÎNE STÉRÉO comprenant: «MEUBLE» 
VOTRE ÉTÉ

«MK v /\
\UH AMPLI TUNER NORESCO 2670 — Récepteur AM FM sterev Amplificateur 

puissance efficace de 2 a 35 W Garantie 2 ans. \

Am iRécepteur AM TM stéréo. Ampli­
ficateur 2 a 12 W de puissance 
efficace. Garantie 2 ans

UNC PLATINE AUTOMATIQUE DUAL 1226 /

R rèï' Il avec tete de lecture électromagné­
tique Shore M7S a3 i UNE PLATINE DUAL 1225

asm

2 ENCONTES ACOUSTIQUES
WSit i communs "Piotwiar

7 ENCEINTES ACOUSIIQUES RMP 1250■ vec îète de lecture electroma 
gnetique S hure M75.: PP Dans chacune: grand haut-parleur de 

12 pu pour les graves, haut-parleur de
- en vous proposant des meubles et accessoi­

res de jardin à des prix extraordinairement

5 po pour les moyennes, et haut-par­
leur de 4 po pour les aigues. Suspen-s ue. Puissance efficace 

par canal Garantie 5*wsion pneum 
d entree 50EilN8 Puissance efficace d entree 12 WI

8 !

; IS basi

• 'V
x

1I ’Æ
at.\ V

%/
._#Ë%

EM 88^^53 If
e O ' - ^ 0 O C '5» 0 r, «f-C O Ô 6 2 v ENSEMBLE

"VA-ET-VIENT" TOUT BOIS
9 9 % BALANÇOIRE DE JARDIN

BAS PRIX 

DE FAUCHER
BAS PRIX 

DE FAUCHER

en arable premier choix séché au four. Solide­
ment bâti Assemblage I vis et boulons, très 
facile à faire (suivant un plan fourni). Les sie­
ges et la plate forme sont faits de lattes vi­
sées Modèle no 21.

s3 9 995 $69995 Composé de deux causeuses en vis-à-vis avec 
petite table rectangulaire. Va-et-vient sur billes 
de mêlai d'une robustesse exceptionnelle. Plate­
forme et sieges faits de lamelles de bois d'une 
grande resistance. Table fixe.

BAS PRIX 
DE FAUCHER

$7995S17995 BAS PRIX 
DE FAUCHERe FACILITES DE PAIEMENT

• MARCHANDISE RESERVEE MOYENNANT 
ACOMPTE (Aucuns autres frais)

e LIVRAISON GRATUITE ET RAPIDE 
DANS UN RAYON DE 50 MILLES

• PARKINS GRATUIT
AUX PORTES DU MAGASIN

■ 48, bout, des Laurentides 
Pont-Viau, Lavalei m tITT

Tel: 384-0590
ÆC':61
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dans le secteur 
des affaires sociales?

•i
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y^'imi'i
i
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MOBILIER 7 pièces AVEC PARASOL, modèle 750
Cet ensemble comprend :
•Un parasol en toile nylon et vinyle a triple contre-collage d'une grande resistance, 
extérieur a coloris uni et intérieur imprimé dessin fleurs. Bord à franges. Armature 8 
baleines. Ouverture ei fermeture à manivelle d'un seul tour. Mécanisme d'inclinaison 
automatique 3 positions. Diamètre 7Vz pieds. • Un dispositif de fixation au sol. • Une 
table ronde en métal émaillé blanc, percée pour parasol et recouverte d'une nappe en 
toile imprimée assortie au parasol. Diamètre 42 pouces. •
2 fauteuils à toile vinyle assortie. • Une chaise longue 
assortie avec accoudoirs et roues au piètement arrière.
Deux coloris au choix: "Kawartha" (or) et "Balsam" (bleu).

si 5995Les travailleurs de la santé ont reçu des offres équitables.
Pourquoi le Front Commun continuerait-il à priver la population 

des services auxquels elle a droit?
L’ENSEMBLE

Aussi mobilier 7 pièces, modèle No 650 $129,95 l'ensemble

TONDEUSE ÉLECTRIQUE SUNBEAM, modelé
RE 185-1 — Lame a deux tranchants. Projection de l'herbe par deux sorties. 
Moteur 8 amp. a une vitesse. Carter métallique peint. 4 grandes roues caoutchouc 
de 6 pouces. Manche en tube chrome démontable et basculant. Hauteur coupe 
réglable. Largeur de coupe 18 pouces. Poids 30 livres

\

KPourquoi les syndiqués du Front Commun continueraient-ils a perdre des som­
mes d'argent considérables en croyant que les débrayages vont accélérer la 
négociation ou en se laissant dire que la partie patronale fait preuve d'intran­
sigeance et refuse de négocier sérieusement? PRIX SPECIAL 

DE FAUCHER
Modèle

RE-188-D
Modèle

RE-17D0-D

6495 8495 10995LES PROPOSITIONS DÉPOSÉES À CE JOUR SONT ÉQUITABLES.

CHOIX VARIÉ DE MEUBLES DE JARDIN
OFFERTS À PRIX DE SOLDE

$19995 l• Luxueuse balancelle modèle 488 «• Parasol forme pagode modèle 850 $ ^ ^(||95

• Fauteuil de terrasse rembourre 
modèle 173

• Fauteuil de terrasse Sun Lite a 
dossier réglable 3 inclinaisons, 
modèle 194

• Parasol 8 pi Sun lue modèle

$23"
h

$2995 l 
$8795

w
820
Choix de 5 coloris différents, sauf pour les fauteuils PAVILLON DE JARDIN 

GRILLAGÉ DÉMONTABLE
GAZEBOl

Un abri ideal pour la détente â l'extcrieur durant les I 
chaudes journées ensoleillées et les belles soirées I; 1H I 11 el6- Charpente faite de cadres renforcés en alumi- I

LWI! nium épais- ,obusle et résistant â la touille, avec I 
9SSKL sSîss! ■ des arcs également en aluminium servant â suporlcr J

c—'"t - un toit en toile vinyle. résistante 5 épaisseurs. Gril- I
lage en libre de verre. Déjà assemble à 90% a l'usi- | 
ne. ce pavillon peut facilement être monte en 20 I ! 
minutes par seulement 2 personnes SANS AUCUN I i 
OUTIL. S

*x i

8»
:

-

Modèle rond,
10 pi et 3 po do diamètre 

BAS PRIX DE FAUCHER

Modèle ovale,
13 x 9 pi, avec porte coulissante 

BAS PRIX DE FAUCHERGRAND CHOIX 
D'AUTRES 
MODELES s27995s19995 te

1$.,
LES PROPOSITIONS PATRONALES 
COMPRENNENT AUSSI:
• La pleine sécurité d'emploi et de revenu apres 
deux (2) ans de service:
• Des mécanismes de perfectionnement et de recy­
clage parmi les plus progressifs du Canada, c'est 
ainsi par exemple qu en vertu de ces dispositions, il 
sera possible a des aide-infirmieres de se recycler 
pour devenir infirmières auxiliaires, a des puéri­
cultrices de devenir infirmières, a des éducateurs

non diplômes d acquérir un diplôme collegial dans 
leur spécialité ou encore a des techniciennes en 
assistance sociale d accéder au statut de travail­
leurs sociaux et ce. a plein temps et a plein salaire.
• Une gamme d avantages sociaux particulièrement 
attrayants (vacances, assurance-salaire, assu­
rance-vie-maladie, fêtes payées, fonds de pension, 
primes de toutes sortes) et qui dépasse largement 
tout ce qui existe au Canada, aussi bien dans les 
secteurs publics que privés

H Nous continuons de croire qu'il est possible d’en venir a une entente négociée 
dans le secteur des Affaires sociales si les centrales syndicales, au lieu de gaspiller 

iV des journées entières a faire de la stratégie, décidaient simplement de négocier.

*

• MARCHANDISE RÉSERVÉE • LIVRAISON RAPIDE ET GRATUITE 
DANS UN RAYON DE 5D MILLESMOYENNANT ACOMPTE

(Aucuns autres frais)

@ aPOUR VOTRi PROTECTION ... noue eommce membie de 
CORPORATION DES MARCHANDS DE MEUBLES DU OUEBEC

FACILITÉS 
DE

PAIEMENT

48, boul. 
des Laurentides 

Pont-Viau, 
Laval

Tél.: 384-0590
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DES BAS PRIX

DES EXEMPLES
_ ______ _______ ________ . ______ ...      ^ , J, T.JPîfo -S

Pour une semaine de travail de 38h3/4. une PRÉPOSÉE À Pour une semaine de travail de 35 heures, une TECH- 
L’ENTRETIEN MÉNAGER reçoit actuellement un salaire NICIENNE EN RADIOLOGIE reçoit présentement, compte. 
dé S110.83 (ou $2.86 l'heure). tenu de son expérience, un salaire variant entre S134.05 ef
LE SALAIRE OFFERT AU: $217.00 par semaine (soit $383 à $6 20 l heup)

-1-7-75 43.76 ou $3.71 l’heure LE SALAIRE OFFERT AU:
-1-7-76-------------$155.39 ou $4.01 l'heure —'1-7-75 imuhMi $187.25 à $270.55 „»,» ss • n n rmni
-1-7-77—----------$164.69 ou $4.28 l’heure -1-7-76_____ __ $202.30 à $292.25,,

-1-7-77 ____ _$214.20 à $309.75,,m uti.ji imw.,
~ ' ' ' _ 1 ~ "y '

Sur une base annuelle, un TRAVAILLEUR SOCIAL reçoit 
présentement, compte tenu de son expérience, un salaire 
variant entre $8,696. et $18,189.

J

Pour une semaine de travail de 36h1/4, une PRÉPOSÉE 
ÀÜX MALADES (Hôpital psychiatrique) reçoit présen­
tement selon son expérience un salaire variant entre 
$108.03 et $127.00 (soit $2.98 à $3.52 l'heure).

LE SALAIRE OFFERT AU:
—'1-7-75 iumtammnl) $139.93 à $165.66 (,et H Ht» SUontil
-1-7-76_______$151.16 à $179.08,wi » hihiim
-1-7-77

LE SALAIRE OFFERT AU:
-1-7-75 (Htoctlrtifitntl $11,000. à $23,009 
-1-7-76.
-1-7-77

$11,880. à $24,850. 
$12,593. à $26,341.

$160.23 à $189.95,ui< mu a » e,, n»,>i

Pour une semaine de travail de 35 heures, une 
SECRÉTAIRE MÉDICALE reçoit présentement, compte 
ténu de son expérience, un salaire variant entre $109.55 et 
$133.00 (soit de $3.13 à $3.80 l'heure).

LE SALAIRE OFFERT AU:
—1 -7-75 w™c,,n,iwj $150.85 à $181.65 mi, n >uitiuuii 

$162.75 à $196.35 «ou>« uns en Mvtii 
$172.55 à $208.25,uiis4«)iuis,iinni

Pour une semaine de travail de 38h3/4, un CUISINIER 
reçoit présentement un salaire de $139.50 (soit 53.60 
l'heure).

LE SALAIRE OFFERT AU:
”1 -7*75 (rttmtcinrtmtnl) $201.89 (lOiISS 21 I hturtl

—1 -7-76 ----------- $21 8.16 doit S3 63 ïhivnf
—1-7-77--------- - $231.34 (WlSS.Iîriiiere)

-1-7-76__
-1-7-77__

-

Le Comité Patronal de Négociation du Secteur des Affaires Sociales
r
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Diefenbaker préconise une 
participation accrue à l'OTAN

i:

.f. . ~

REGINA (PC) — L’ancien premier 
ministre John Diefenbaker a lancé un 
appel en faveur d’une participation ac­
crue du Canada à l’OTAN.

Parlant à l’occasion du congrès de 
l’Association des joailliers canadiens, 
M. Diefenbaker a déclaré que l’Al­
liance Atlantique est confrontée à la 
menace du développement de la puis­
sance militaire soviétique et risque de 
se disloquer parce que les pays mem­
bres ne respectent pas leurs engage­
ments.

"Nous du Canada, pour notre survi­
vance et le maintien de nos libertés, 
devons faire notre part.”

Plus précisément, il a recommandé 
d’accroître le contingent canadien en 
Europe de 6,000 hommes, soit le 
même nombre qui a été retranché en 
1969, et il a dit que les forces armées 
devraient recevoir du matériel neuf.

M. Diefenbaker, présenté par le 
président des joailliers, M. Michael 
Shamaton, comme "chef de l’Opposi­
tion, à titre officieux”, a annoncé qu’il 
avait l’intention d’exposer aux ci-

A
toyens, à travers le pays, la question 
de la participation à l’OTAN.

Les forces européennes de l’OTAN, 
a-t-il poursuivi, comptent 270,000 hom­
mes et 12,000 chars d’assaut de moins 
que les pays du Pacte de Varsovie. 
“Si nous fermons les yeux face à une 
telle réalité, les conséquences pour­
raient être terribles."
Prestige amoindri

Dans une allusion relative à la re­
nonciation au projet d’achat de 18 
avions patrouilleurs Lockheed Orion, 
M. Diefenbaker a déclaré que, faute 
d'avoir ratifié la transaction, tel que 
promis à ses alliés de l’OTAN, le Ca­
nada voit son prestige international 
amoindri.

Par ailleurs, l’ancien premier minis­
tre a louangé les Etats-Unis pour leur 
contribution à la sauvegarde de la li­
berté et il a dénoncé les nombreux 
pays d’Afrique et d’Asie qui s'alignent 
sur l’Union soviétique aux Nations 
unies.

la production d’acier des pays occiden­
taux en serait fâcheusement affectée. 
La Rhodésie, a-t-il ajouté, détient. 83 
pour cent des réserves mondiales de 
chrome, un élément essentiel à la fa­
brication de l’acier inoxydable.

\Venez profiter des 
OCCASIONS EXTRAORDINAIRES 

que constituent ces

\A
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APPAREILS MÉNAGERS
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fCHEZ Il a ajouté que si des forces com- $11 
munis tes s’emparaient de la Rhodésie,

m5
f John Diefenbaker\

«eflj FÀUCHS1 Y
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Y UNE ENTENTE GLOBALE 
EST POSSIBLE
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■ LIVRAISON GRATUITE 

ET RAPIDE DANS 
UN RAYON DE 
50 MILLES

dans le secteur 
des affaires sociales

lain

■ FACILITÉS 
DE PAIEMENT

MARCHANDISE /
RÉSERVÉE 1
MOYENNANT ACOMPTE

PARKING GRATUIT
aux portes du magasin

• JJ pX~_j
X(Aucuns autres frais) k
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Déjà près de 30000 salariés de toutes les classifications, 
membres de dix (10) groupes syndicaux 

en sont venus à une 
ENTENTE NÉGOCIÉE 

avec le Comité Patronal de Négociation 
du Secteur des Affaires sociales.

C’est ainsi par exemple que près de trois quarts des infirmières 
syndiquées (13,000 sur 18,000) ont ratifié, à un pourcentage 
moyen de 84%, les propositions convenues entre les parties.

/X
V>'• RÉFRIGÉRATEUR-CONGÉLATEUR

SANS GIVRE 13,8 pi3
S J /

/ÜCA LUXUEUSE CUISINIÈRE
"

RCAModèle KXG 114 — Capacité du compartiment congélateur: 124 Ib 
d'aliments congelés. 2 plateaux a glaçons. Porte-étagère avec balconnet 
pour rangement de boites de jus. Dans le compartiment réfrigérateur: 2 
clayettes réglables, une clayette fixe. 2 bacs à légumes et fruits recouverts 
d'une plaque de vette. Porte-étagète comprenant des casiers à beurte et 
fromage et deux balconnets. Ouverture à droite. Carrosserie blanche. — En 
option: roulettes.
Supplément modiquo pour carrosserie ton or.

!" large de 30 po
& Modèle EXG 340 — Horloge programmatrice et minuterie. Prise 

chronométrée. Table de cuisson à rebord. 4 éléments chauffants amovibles: 
2 de 8 po et 2 de 6 po de diamètre. Porte de four amovible, faite d’un pan­
neau de verre teinté noir à encadrement métallique. Eclairage intérieur. 
Grand tiroir de rangement Carrosserie blanche.
Supplément modique pour carrosserie ton or.

b

I :

LES 2 APPAREILS, ENSEMBLE $729 Principales caractéristiques 
de cet accord 

avec les infirmièresLAVE-VAISSELLE ENCASTRÉ RCA Ultra 100
Modèle LUE 100 — Fonctionnement à 2 vitesses. Tableau 
de commande A 7 boulons-poussoirs. Système de giclage A 3 ni- 

'veaux. 8 cycles, y compris rultra-trempage pour le récurage, et le 
lavage doux pour la porcelaine et la verrerie. Lavage hygiénique 
qui stérilise la vaisselle. Rinçage d'attente pour charges partielles.

' Bouton de commande rinçage-vidange permettant de corriger au­
tomatiquement toute erreur de choix de cycle. 3 distributeurs £ ÆN 

.automatiques de détergent Panier à vaisselle supérieur réglable ^ JP Jf M 
16 positions. Très grand panier A couverts et compartiment a ht g# m# ZHl 
couvercle pour petits articles. Façade blanche.
Au choix, moyennant un supplément modique: façade cuivre, 
rouge pavot ou "custom".

• un salaire très compétitif:
— au 01-07-75 — $201.55 à $291.45
— au 01-07-76 — $217.50 à $314.65
— au 01-07-77 — $230.55 à $333.50

• la semaine de travail la plus 
courte au Canada (36% heures).

• des primes de toutes sortes pour 
le travail de soir, de nuit, aux soins 
intensifs, etc.

• la pleine sécurité d’emploi après 
deux ans de service.

BHUlilllhiil
PRIX SPÉCIAL 
DE FAUCHERK*

Û

• la possibilité pour les infirmières 
• une formule régissant les assi- d’accroître leur compétence pro- 
gnations de travail qui permet une fessionnelle, en conservant leur 
utilisation adéquate du personnel. Il plein salaire, grâce à des bourses 
sera ainsi possible de maintenir et de perfectionnement, 
même d’augmenter la qualité des 
soins en favorisant une charge de 
travail raisonnable.

' -

* mÊm.
# im 'f- ■ • les avantages sociaux, parmi les 

plus complets du Canada:
— 4 semaines de vacances annuel-

amy,.:m s

• toute infirmière appelée à travail- les
1er une deuxième fin de semaine —13 fêtes payées par année 
consécutive, tout en ayant droit à — un fonds de pension avec rente 
deux jours de repos sur semaine, indexée 
recevra un supplément de $21.00.

R1

.
— une assurance-salaire généreuse.^

LAVE-VAISSELLE ADAPTABLE RCA voila un exemple de propositions 
maintenant devenues réalité 

pour 30.000 salariés 
des affaires sociales

Ultra 100
Modèle LCE 100 — Posséda lu mimes nreclttistiquii que II models LUE 100 (voir ci- 
huit). En plus: pone » dispositif enthbisculiminL dessus doll d'uni plenche « découper en érable 
mess'd enrouleur lulomitiqui du cordon iTelitnintation. roulettes pivotantes lecilitant le déplace­
ment de reppateil. CARROSSERIE ROUGE PAVOT.

N.B.: Aucunnecessaire PRIXSPÉCIAL 

DE FAUCHER

m1 $339M raqua pour fonoitiif.

f:
>;48, boul.

des Laurentides
PONT-VIAU, LAVAL

ii
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DES BAS PRIS Jtai.:384-0590 \pOUR VOTRE PROTECTION... noue somme» membre de 

|;iA CORPORATION DES MARCHANDS DE MEUBLES DU QUÉBECI Le Comité Patronal de Négociation du Secteur des Affaires Socialesi
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BSE?

LA CONCURRENCE NE PEUT PAS SURPASSER
ràUCHEn

AUCUN CONCURRENT NE PEUT FAIRE 
LES MÊMES PRIX QUE FAUCHER

XX

A
V

£ FN UVfiANT AVEC CHAQUE. PISCINE I.EMÊME
Equipement de haute qualité.

VOICI POURQUOI FAUCHER VEND MEILLEUR MARCHE:l
*V * 1 - faucher prend un plut pmi profit 

? • • faucher n'i pu de telle d eipotitmn qui tnûli lirt cher
3 - Faucher réalité un plut gmt volume d achats et de vantes
4 - faucher emploie le même entrepreneur depuit 6 ant le contrat eu signa avec !» mannn

5 - faucher est le seul â donner let marquât de tout let produit* rju il vend, évitant ainsi Ha

semer la confusion dans l'esprit du consommateur 
6— Faucher est une maison qui evste depuis prit de 30 eus qui est au ter.ne de se clientele 

12 mon sur 12. et qui vend det piscines depuis 10 m On peut bien le due FAUCHER S Y 

CONNAIT EN PISCINES. V

"LE ROI DES PISCINES”/

u

O

O

f /\

Oo

«;-v S P i
C9

1

FlU:
i

À PRIX SPÉCIAL DE FAUCHER POUR PISCINE 
HORS TERRE 

TOUTE EN BOIS 
NATUREL

fh ? -J5*. w-
•1

» ,ASSzrr

mu# ïft
----------------------—^ MM w

I .'T­

É?a
? K 1\

HWI AVEC ÉCHELLE DE SÉCURITÉZÇ-
• \

i WSLI/VJ â
H

F ahm b turn qiiéhértmq Identique à U pm me Vfwjys FhPh 

liée à yeiif hr ian| la pamj qui «il peinteV ftrhnirl p| mmilnnli mil imr Imrjriii ilr fi pn

miANnir iiMiirr nr Mrmms 19/5
Modhlm ovules nmilomont

15x24*

I ohm alum rpiéhàrnne f.ohHe ithcml en aoei He IT , pn He lot 
ge pcimrllanl à plusieurs pennnnes He «'assent* .rnnlmlehk

1 ano N PE fly»

ê
7 A He Hiamltim1 r« He Hi «me ti ■

■ RONDES s7 0 9 95 S94995
OVALES

15 *25 15 *30

51,12995 51,28995

ir»x301 R He Huinelio 7 1 He Hiemef t •1 r» «le Hume li e

$1,11995 $1P27S95 3%5889” 51.029”5809”

/- 212A rie riiaiiintf« i
51,06995 51,20995 D « même qualité que les modèles Bamboo, 

Granada. Sorrento et Cedarwood.E PISCINE COLEC012 pi x 36 po
LE TOUT

<
OVALES • ;

fteïATRÉO -

W­H fN AlUMINIUM

m
15 *25

s1,27995
Colons au choix "SÉVILLE" ou "ROYAL

15 *30 -

s 1,43995 1— Piscine de 12 pi de dia- 
• mètre per 36 po de lient

2— HHr* Coléco CF112 
(cartouche de 11 po)

3— Échelle Coléco AL3
4— Écumoire CoMco
5— lave-pieds Coléco

Wmm '

il
_ ■

5139»h
r^liâ

m rttiTiri ï flïnlHll IH • r";pi a ii innMi 
ri r.Anni rnu 

si vi fini ni
A PARI

If n nriion)

i t ; L- A- -•.iriil LAMPEPIM
3 INSECTICIDEy • nr rnsnnnN rnms

i
Pm ni rn aluminium miikt (Ro* I mm Ahimmmm) 

MnnlanM rt lehnrri ont une lanjeui He fi pn
'M PAnm AtllMINIUM REF0U1E (EXTRlHlf 11 AUIMINIIIM) PAROI 

Rrhmil p| moulants nut mm laiqmn ile fi po 

RONDES

.minnftq
Appareil électrique qui tue les in­
sectes volants.

imrrn ^

; I N ALUMINIUM REFOULÉ (EXTRUDED ALUMINIUM!

RONDES
1 R Hr di.imeli •

$889”

V Comprenant une plaie Ini me recouverte de lapis avec escalier d’ar 
« f' seruniaiie el mi qarde Ion tout auinui Oiametie 24' Superficie 
de la plate Inrme 75 pi car

Modèle 90 Modèle 1301 1 tie Hume tt o ? 1 rie Hiaiitéli «I 1 '* fie rli j *nr I * • 1 R r*r Hi.imetf■
s1,009” $10995 $13995$769” $909”

7A fie Hiemelie
$1,249”

51,029” 51,159”
minit 7 / Ho Hivimetfe

$1,279”
7A rie Hiemeite
$1,109”

71 de diamutie

$1,419$$
W,I $2,295”ENSEMBLE COMPLET 

Piscine 24' de diamètre3 ÉLECTROHOMEOVALES
15x30'

$1,399”

OVALES

$1,399=5 $169”18x33'l V> .2-1
51,549” 51,499”

18 .33
51,929”

$1,2395S $1,159=5 Modèle EK95i '
! fci $1,669=5

ïf
ÉQUIPEMENT LIVRÉ

m

Ïai#■.jÈzzz'-- mA VEC CH A CU NE DE CES ft PISCINES
• "life

>Vyr-41 filtre a sahlr. JACUZZI 

? .Sable pour Wire
.1 frummre rnrastrfr dans la pami de la pisnne 

1 Échelle if acres ru aluminium aver dispositif de 

sennit*
Ramasse lemllrs JACUZZI 

fi lieu* manches JACUZZI servant dr rallonge;

I Aspiralrm dr Innd JACUZZI

<i llisliihtitein He rhlnre
S Nécessaire d analyse d ean JACII/ZI test ht '

10 lln gallon dr prndmt anti algues - IFO or

11— Chlore HIM 35 Ih
11 Rinsse A paioi JACUZZI - 18 pn. r.nmhrr

13— Tuyau daspiraleur rie Innd el luyaii rir larrmrlr 

ment
14 Brides en acier inoxydable JACUZZI pnui tuyaux
15— Garnitures de filtre

16— Thermomètre JACUZZI

17 40 or de nettoie vinyle

IDEAL&S s ■kVT — 11

m! 1W

- ' J, " /' T -

p

■ T* ,ffr i47v> '» V 'rS\v"V

Mnnhrs Avrr. pi ah Minwi nun n r.rtif 
rr.Ai r mi ni nisroNim i n

MODELE COLONIAI 

M(IN (ANTS FT RERORO. 4 pn Hr I-iiqn

PISCINE
TOUT ALUMINIUM 

REFOULÉ

V

r.ompi enant.

« Une plate-forme TOUT ALUMINIUM recouverte tie tapis 
• Un gartfe-fou, TOUT ALUMINIUM, tout autourV*

Hondo. 24 pi $739^^

Ovale. 15x27 piOvale. 12 x 1 8 pi24 x15' Super­
ficie de la plate­
forme. approxi­
mativement
155 pi car

24’i12\ Super­
ficie de la plate 
forme approxi­
mativement 95

30" x 15'. Super 
licie de la Plate-for­
me approximative 
ment 155 pi car.

s69995 S98995

52,799”52,509”52,359” F.
r

rr-n!
CHLORE HTH >T._ Æ!'LIVRAISON DANS UN RAYON DE 50 MILLES r - OCEANICm\ •/35 lbL 1001b in riw"

$69” $26”
' 75 lb

$56” $8”
5 Ih

$495

R K
H /:

_ 9 Ib 2 IV... 1
It &d8 Piscines rondes 

et ovales
MODELE AVEC MONTANTS 

ET REBORD DE 47. PO DE LARGE 
PISCINE BONDE

L=| r L

F fl WlWdteiA-

RONDES
Dix in. 21 pi1 Diam. 18 piDiam. 1 5 piDiam. 1 5' Diam. 1 0*

i:'-

v .« 9 «ai_______

■?S s53995 s61995 $71995$31995 s38995
Diam. 27 piDiam. 24 pin S1,069»5s79995OVALES

n.'rnrr Ul-U 15x10x48'y; 15 x8 x 36"
xU -f-:; $21995 s36995 ÉQUIPEMENT LIVRÉ A VÉC CHAOUÉ PISCINÉ:%m 1— Filtre COLÉCO

2— Échelle COLÉCO
3— Écumoire COLÉCO
4— Lave-pieds COLÉCO
5— Chlore H.T.H. — 51b

9 - Ntctssaut d analyst d rau 
JACUZZI — "Test Kit"

1— Film â sable
2— (chill# sécuritaire COIECO 

AL 5
3— Écumom Haywaid

4— Mimais

7
10 - Chlon H.T.H.— 35 lb
11 - Sibil pour Idm
12— Tuyau d'aspuatiur di fond ' 

it tuyau d# raccordtmint

13— Gnniiuri dt film

ÉQUIPEMENT LIVRÉ 
AVEC CHAQUE PISCINE:

5si
:

iiTiuillM JACUZZI 
5 — Dm minchn JACUZZI sei- 

vinl d# ullongit.
6— Aspirateur da fond AQUAll* 14— Fudu in sew inniydihls 

IS— Ihiimomliu JACUZZI 
1R — 40 nr di nitloii vinyls 
1Z— Fiom rouibii 18 

lug» pour mtlnyir

Glissoirei
i pour piscine sur solRrhnrri el montants ont une largciii rie fi pn

Ronde :
Dmm. 18' $10995a compter 1Y modlli VL 440PisctflesTondes 

et ovales

Plant 1 W ilium 7 1' 7— Oiilnbultur Hi thlnre 
F— Un gallon (160 oil d« pm- 

duil mu alguis$649" s72995 $849"
la r«-l

Diam ?4' Diam 7 / Equipement lavie.evec cha

OCEANIC$899" $1,069"
$1,369"

mW#'#pi
9/j

Dvaln. 30' x 1 S

Equipement uvnf a ne chaque piscine

j i Revêtement vin y lé
|1 Rebord et
11 montants ont une I 
V/ largeur de 6 pouces

31 F connut* ençastiM dans l.« pjioi de
I l plACIIM*

ut Ramasse <
SI 7 nMiiihri JACUZZI seivant dr «.il

6) Aspualeui de loud JACUZZI 
7 Qistnbuleui de chloie JACUZZI 
81 Un q.ill«m de pioduil «inli algues 

tenue 160 «mcesl .
91 Nei:es»niie d'analyse d e.ui JACUZ

OUVERT
TOUS LES SOIRS 
EN SEMAINE

v
1 filin â sable COltCO
2— Erhilli d ircâi in alumi­

nium. sltuiiiaue.
COI F CO Al9

3— (cumoira inuinét dam la 
• paroi de la piscine — CO

UCO HS 10
4 ■ Ramasse feuilles JACUZZI 
5— Dim manche* JACUZZI ser­

vent de rallonges 
6 Aspirateur de fond JACUZZI
7— Distributeur de chloie
8— Un gallon (160 or) de pro 

doit gui détruit les ligues

Necessaire d analyse d eau 
JACUZZI 'lest Kit '

10 - 35 Ib de chlore H I.H.
11— Sable pour (dire
12— Tuyau d'aspiration de lend 

et tuyau de raccordement
13— Garniture de filtre
14— Brides en acier moiydablt 

JACCUZ1 pour tuyaux
15— Brosse 1 paroi JACUZZI 18 

po comble
16— Thermomètre JACUZZI

1 7— 40 or de nettoie- vinyl*

9 «•miles JACUZZI
Pont -Vl.iu

h3;

•T
• Du lundi .in vimiiIiimIi 

do 9 a 21 h
• li* samedi de* 9 a 1 7h
• l « dimanche tfr r

Choix rie coulcuis el mollis
sâ

Imrsuir t anad
11 a 17 ti3; DES BAS PRIHRONDESi : OVALES101 35 livre* de cMpir H r H

:;:E5E--".. .  -pis m
ni °"'    Dium-21 pi , S 1.028.95 34 «.18 pi' SI.779.95

?;^SM":,:d"h";J6CyA;y ' O,an, 24 p, S 1.069.95 -

Diam 30 pi S 1.569 95

V ■

PONTVIAU, LAVAL
48. bciul dés Làurentides Tel. 384-7340
RIVE SUD, BROSSARD
6811 bnul T;ischor<Niu T»?l 656 1051 866 0085

Installation-'(garantie on an) 
moyennant up supplement modi- • 
qui- _
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CHOIX DE PISCINES CREUSÉES 
À BAS PRIX DE FAUCHERcm"LE ROI DES 

PISCINES”
AUCUN «CURRENT NE PEUT FAIRE 

LES MÊMES PRIX QUE FAUCHER

LA CONCURRENCE1
NE PEUT PAS] 
SURPASSER

DIMENSIONS 
EN PIEDS

FORMES

S1,650 
si,675 
s 1,825 
s1,925 
51,975 
51,995

Octogonale

Rectangulaire

Rectangulaire

Octogonale

15x29

12x24

14x28

17x31-,
X

15x31Ovale
Z

Octogonale 19x31
EN LIVRANT AVEC CHAQUE PISCINE LE MÊME ÉQUIPEMENT 

DE HAUTE QUALITÉ.
R ect. a coins coupes 16 * 27 2,0 25

52,050
52,075
$2,125
52,125
$2,175
$2,225
$2,250
$2,275
$2,375
$2,435
$2,475

16x32Rectangulaire

Rectangulaire

Octogonale

VOICI POURQUOI FAUCHER VEND MEILLEUR MARCHÉ: 16x34
à 1 - Faucher prend un plus petit profit.

2- Faucher n'a pas de salle d'exposition qui coûte très cher.
3- Faucher réalise un plus gros volume d'achats et de ventes.
4- Faucher emploie le même entrepreneur depuis 6 ans.
5- Faucher est le seul à donner les marques de tous les produits qu’il 

vend, évitant ainsi de semer la confusion dans l'esprit du consomma­
teur.

6- Faucher est une maison qui existe depuis prés de 30 ans, qui est au'
service de sa clientèle 12 mois sur 12. et 
qui vend des piscines depuis 10 ans. On 
peut bien ledire:FAUCHERS'Y CON­
NAÎT EN PISCINES. y

19 x35*v: Ovale 16 x38

Rectangulaire 16x38
!

Rect. à coins coupes 1 6 x 34 

Octogonale 19 x 41x

18x36RectangulaireO
O 18x40Ovale\

if i O o 20 x 40O RectangulaireOO Ovale 20 x 43

Rect. a coins coupes 20 x 41 $2,695
(INSTALLATION EN SUPPLEMENT!

O

Œ mi

NOUS AVONS AUSSI DES 
PISCINES CREUSÉES À PAROI 

TOUT ALUMINIUM ALCANK

Rectangulaire

Rectangulaire

Rectangulaire
Rectangulaire

Rectangulaire

12 x 24 pi 

14 x 28 pi 

16 x 32 pi 

18 x 36 pi 
20 x 40 pi

■BU ;Ul
an

%ihâ
(Ol

' B-

>• IN­FORME D'UN REIN 4 <0)1

xJ VDimensions 19 x 34 pi•-C
.Z-

J
•>

$2,295 )

1 \
: -..

FACILITÉS 
DE PAIEMENT /

IL FAUTèr-fcï|B

COMPARERRECTANGULAIRES (coins coupes)

$2,025
$2,225
$2,695

w 16 x27pi...........

16 x34pi...........

20 x41 pi...........

EQUIPEMENT FAUCHER 
- - - - - COMPRIS- - - - - -

X
I

m ’■•■.Lflgag. x
XZ XH \±H 1 Filtre a sable JACUZZI 

2. Sable pour filtre JACUZZI 
3 Ecumoire JACUZZI a ouverture 16 po
4. Echelle JACUZZI en acier inoxydable
5. Ramasse-feuilles JACUZZI LS400
6. Aspirateur do fond JACUZZI LV
7. Tuyau d'aspirateur JACUZZI
8. Prise d'aspirateur JACUZZI
9. Bonde de fond JACUZZI MOL215 (Drain) 

10. Deux retours d'eau JACUZZI IFD50
1 1. Deux manches télescopiques JACUZZI
12. Crochets pour suspendre ces manches
13. Ancrage d'echelle JACUZZI en cuivre jaune

xX

rn ■ I

SE®-"'

/ \

% / \

RECTANGULAIRES
$1,675 
$1,825 

. $2,050 
$2,275 
$2,435

12 x 24 pi................

14 x 28pi................

16 x 32 pi................

18 x36pi................

20 x 40 pi................

1l
ne

14. Valve hydrostatique JACUZZI
15. Thermometre JACUZZI PTH103
16. Brosse â paroi do piscine JACUZZI 

CWB200. largeur 18 po
1 7.Necessaire d'analyse d'eau JACUZZI 

.WTK108
18. 1 60 onces de produit anti-algues
19. 75 Ib de chlore H T.H.
20. Câble, bouées, crochets pour cable et 

crochets pour paroi de piscine, tous de 
marque JACUZZI

21. Tremplin JACUZZI 6 pi de long
22. Plomberie complete — tuyauterie P V.C. 

100 pi

I; V

xAussi disponibles: 
Modèles 16 x 34 et 16 x 38 pi

■-

*3§
Z:

___X
/

/x
OCTOGONALES 

$1,650 
$1,925 

19x31 pi............. $1,995
19 x 35 pi...

19 x41 pi

7TF[
TOUS DES PRODUITS JACUZZICHAUFFE-EAU 

À GAZ 
JACUZZI

ÉGALEMENT . 

DISPONIBLES:

15 x 29 pi. 

X 17 x31 pi.
Le filtre JACUZZI est proportionnel 

a la grandeur do la piscine. 
LIVRAISON GRATUITE 

DANS UN RAYON DE 50 MILLES

$2,125
$2,250! EQUIPEMENT DES CONCURRENTS

• Ecumoire
• Filtre puissant
• Sable
• Echelle de sécurité

• Aspirateur
• Manche 

teloscopique
• Ancrage d'échelle 

• Bonde de fond (Drain) • Tuyauterie
• Retour d'eau

CHAUFFE-EAU 
ÉLECTRIQUE 
CHAUFFE-EAU 
A MAZOUT

OUVERT
TOUS LES SOIRS 

EN SEMAINE
• 1)11 LUNDI AU VFNDRI Ol 

iln . 9 .1 ? 1 h
• Il SAMEDI iln H " 1 
•il OiMANCHI jln

D
à"OVALES CONCURRENTS$1,975

$2,125
$2,375
$2,475

15 x 31 pi.. 

16x38 pi.. 

18 x40pi.. 

20x43 pi.

I

Combien demandez-vous pour 
tous les autres accessoires que 
FAUCH ER inclut dans ses prix?

m PONT-VIAU. LAVAL ,c' » , :
48, boul. des Laurentides 384-7340

RIVE SUD, BROSSARD Tel

5811, boul. Taschereau 555^ Q51 866-0085

g

CONSOMMATEURUF HE
s JACUZZI f i ni

l! • Demandez cette question et 
vous constaterez de combien 

leur prix peut augmenter.g

■ f
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Xi i 'Mommi
Ary Pu,il & Wilipicr 

3SE0 Vin Meme

PAH GUY PINARD
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les jeux de76
La flamme olympique 
en quatre étapes

/ % .i\ £1
Artin Hâidwiii 
4242 St Liuiint

k,

ëîhi EUy 
Oewnlevin 11.

/'•

Item.

U Boulqui M DKeiit-en 
105t tue St Hubeil

Le Comité organisateur des Jeux olympiques doit dévoi­
ler aujourd'hui le parcours que suivra la flamme olympi­
que entre Olympic et le stade de Montréal. Autant le faire 
à l'avance puisque LA PRESSE a réussi à mettre la main 

les plans du COJO qui illustrent chaque étape du par-

■■

B
VU Boutique de Dâcoiitien 

337 ouest boni Heoit-Beuiesu
flii sur-, xa

Vm
ï: / cours.

Le parcours se partage en quatre parties majeures, 
soit l'opération Grèce, l’opération Mont-Royal, l'opération 
stade et l’opération Kingston.

L’opération Grèce permettra de relier grâce à 514 por­
teurs les villes d'OIympie où la flamme sera allumée dans 
un miroir parabolique grâce aux rayons du soleil, et d A­

thènes.

Av‘
Bianc* Decet Piedwtts lid 

4S13 Van Hum Succès
éclatant

\ 3V \r\
Ouitemi|oe RoWu 

1162. Hochtief*

LV C: L’allumage se déroulera le 13 juillet, et elle atteindra 
Athènes le 15, après avoir franchi un parcours de 514 kilo­
mètres (chaque porteur franchit un kilomètre) marqué de 
16 arrêts, dont un pour la nuit du 14 au 15, à Nafplion, 
distante de 152 kilomètres d’Athènes.

Le transport de la flamme d’Athènes à Ottawa s’effec­
tuera par rayon laser, dont une démonstration devait être 
faite ce matin, au CO JO, lors de la conférence de presse.

rsx
•v VOmtemsgi'i Roben 

bl31U|«i Qualité “Médaille d’Or” 
à prix compétitifs.Vf

%v
TEINTURE 
POUR BOIS KEMChaitaatgna Rcbeii

1477. boul Sl-Jein-Baptnle La peinture lait partie du grand ménage de printemps. . 
Et vetre marchand de peinture Kern a un grand choix 

de peintures et teintures d'extérieur qui rendront votre 
travail plus facile et rapide. Vous serez lier du résultat! 

Vérifiez les prix, puis rendez vous en vitesse chercher votre 
peinture printanière chez le marchand de peinture Kem 

le plus proche de chez vous.

099
GALLON

:::$ s’ÿ

ÏV Pas moins de 245 porteurs assureront ensuite le trans­
port de la flamme olympique entre Ottawa et le Mont- 
Royal, sur le parcours déjà rendu public par le COJO. 
Elle quittera Ottawa au début de l'après-midi du 15, pa- 
scra la nuit du 15 au 16 à Montebello, et arrivera en soi­
rée du 16 sur le Mont-Royal, où se dérouleront des festivi­
tés populaires autour de la vasque installée pour l'occa­
sion.

Diâitinigni Rebsit 
3796. rus Mint* c

-v.
Ç>DmX':-- 'h-- T-"1 - -. ><

V’-XX.'
Du 19 au 29 maiRebsu

•Michel
Char tom* 

8505 heu
got
I Si

ü' ^ 1 : ’ iii im -_
I

LATEX KEM-1-COUCHE Entre Ottawa et Montréal, des cérémonies spéciales 
auront lieu aux endroits suivants pour marquer le passage 
de la flamme:

— parc Jacques-Cartier de Hull, suivie du départ du 
porteur 242;

— hôtel de ville d'Ottawa, suivie du départ du porteur

Chirktnigni Robin 
S906. houl Monk E 4999

GALLON

S« A

*il'' LUSTRE KEM

fflŒBs si2"

0#
•c >>

.
Cuiine Coilau Deter 

9351. Iberville 'f* •

I 239;
1 — parc de Buckingham, départ du porteur232;

— mairie de Papineauville, départ du porteur 163;
— hôtel de ville de Montebello, départ du porteur 155;
— parc du chemin Selkirk, à Hudson Heights, départ 

du porteurM;
— Cité des Jeunes de Vaudreuil, départ du porteur 61;
— bâtiment principal du collège Macdonald de Sainte- 

Annc-de-Bellevue, départ du porteur 51;
— parc de l'Eglise à Lachine, départ du porteur 26.
A chaque endroit, on s'attend à une participation inten­

sive de la population, de même que sur l’ensemble du par­
coure, d’autant plus que des dizaines d’accompagnateurs 
accompagneront les porteurs dans les principales agglomé­
rations.

Decoiatheque 
2445. de SalibeiW I/im»

«nftKemife hnlCouche
/^TEX D'EXTERIEUR

Decoration 8056 
8056. St Hubert -

Vv'
f LATEX

Ï
POUR MAISON

Fenonnnis St Geiroim 
2565 est. BeauNen

'

'KEM-l-COUCHE TEINTURES
Peu: ceux quire BOiSKEM
veulent appi que: E.T.fce!'-t!egfa ncu

seu'e couche. tû.s naturel, à i'ir.te
? peinture au r eur ou a l'eitér:eu\
âl'a’kyce Offert en couleur une

eu semi-tranaparer.t* 
I5cal peur les treut r' 
et les panneaux

DE CHOIXt

KemlCouche
ALKYDE D’EXTERIEUR

SwANV VCLOUTÉ
I

rr,s,e.'Asrt suppieTe- •

LATEX LUSTAEKEM
Peinture d c»tér:eur 
quis'app-quea-:/.1 
a sc Tier.: que le late» 
rraisquialapparc- r 
el la resistance de
i email Serene r
faci emer.t avec C» 
leau ettijsavo'v

Aussi vendu en pintes

Gerald et Fine 
6224. St Hube.r l . !.jmfil

toi Les porteurs devront être solides

A noter que le COJO devra trouver des porteurs tout 
particulièrement résistants, comme l’ont dénoté les répéti­
tions générales, pour gravir le Mont-Royal sur le chemin 
Camilien-Houde, à cause du degré de la pente de la route.

Le lendemain 17 juillet, le parcours sera plus facile, et 
les 16 porteurs qui assureront le transport de la flamme 
de la croix du Mont-Royal au stade olympique seront choi­
sis parmi l'élite sportive du Québec.

Le parcours suivi empruntera le chemin qui relie la 
croix au chalet de la montagne, puis au chemin Camilien- 
Houde, puis ensuite l’avenue du Parc vers le sud, l’avenue 
des Pins vers l’ouest, la rue Peel vers le sud, la me Sher­
brooke vers l’est (du porteur 10 au porteur 3), le boule­
vard Pie-IX vers le sud, la rue Hochelaga vers l’est, la 
me Viau vers le nord, l’avenue Pierre-de-Coubertin 
l’ouest jusqu’à l’entrée dans le stade.

Pour plus de précisions sur l’opération Kingston, il fau­
dra attendre la conférence de presse. Tout ce que 
pouvons dire pour le moment, c’est que la flamme 
pmntera la route 20 jusqu’à Lancaster, la route 401 jus­
qu'à Glen Donald, puis la route 2 jusqu’à Kingston, en 
passant par Upper Canada Village, Morrisburg, Prescott, 
Brockville, Gananoque et enfin Kingston.
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Les pemtures KEM. produ is de U compagnie Sherwin-Williams du Canada L m te*li Maison de Peinture U et 
145 ouest. Seuvt

EN VENTE AUX MAGASINS PARTICIPANTS SUIVANTS
SOUTH SHORE 

Hcauhamois
St-Antoinedci-LaurcntidcsSte-Porothct 

Quincaillerie laval Lice 
1268. Bord de l'Eau

Chomedey. Charlemagne Robert 
1769. boul. Si-Martin

Grenville 
Martin L Lowe

Miller Peril Co Emco Reg d 
274. feirmount

Zeller'sBedard & Frères Enrg 
256. chemin St-louis les Galeries des Laurentidcs

Hemmingfotd 
‘ W.B. Smith 

504, avenue Champlain

St-Eustache 
Bernard Ranger 

104. rue St-Eustache
Charlemagne"Robci r 
3901. rue Gertrude

Hypermarché Laval Cn. 2000 
3195. St-Martin

Nareau & Fils 
15. rue Ellice

Monticel Weil Haidweie 
33 Westminster North

vers
Huntingdon 

W.E. Lefebvre Enrg 
78. Chateeuguay

W.H. Genest lumber 
3032. boul. LaSalle

Leonard VeilIeu» 
245. Beauce

Sherwin-Williams 
1224, boul. Labelle

Raoul K Noiseeui Um 
1426 ouest, rue Ste-Catherine

Ferona Inc.
36. rue St-Eustache

nous
em-Beloeil

Charlemagne Robert 
104, boul. laurier

JulietteDuvetnay Sherwin-Williams 
4 Centte Commercial de Duvetnay

Jeanneau Entg. 
1987. Wellington

Zeller's
Place St-Eustache

Notie Oame Hardware 
2371 ouest. Notre-Dame

Sherwin-Williams 
428a, Notre-Dame

St-Jean
Sherwin-Williams 

32. Place du March*

Zeller's
Monienach Shopping Centre

KnowhonFabreville J O. leeleir Enrg. 
5019. Wellington

Pelumbo Pent Supply 
121 ouest. St-Vuteur Brome Bailding SuppliesMeurent & Frètes 328. boul. Libelle

Lc transport entre le Mont-Royal et Kingston se fera 
de façon différente, puisqu’on empruntera l’auto, le ca­
mion, le canoe en plus de la course à pied.

Boucherville 
Chomedey Lumber Inc. 

691. des Ateliers

LeçhuteQuincaillerie E Chartrand 
3660, avenue Verdun

St-Jean-de-MathaPiuault il Penault 
5126. Ibeu,lit

Ile-Bi/ard Farmer Supply Co. Ltd. 
520. Lafleur Marcel GravelWilfred Tbcoret 392. Chenier

La direction de la flamme olympique devrait annoncer 
également aujourd’hui les noms des porteurs choisis, mais 
il est possible qu elle attende en ce qui concerne les 16 
porteurs qui transporteront la flamme jusqu’au stade, y 
compris évidemment le tout dernier, celui qui aura l’hon­
neur insigne d’allumer la vasque dans le stade. H faudrait 
sans l’ombre d’un doute que ce dernier soit un Québécois 
francophone, pour nous faire oublier un tant soit peu le 
déficit de $800 millions que nous devons assumer.

Brossard
Charlemagne Robcit 

1875. Panama

St Jerome 
Sherwin-Williams 

292. Libelle

L Si Jacques Ltd 
148. Chatham

Sherwin-Williams 
4232. Wellington

Pqeon el On 
<828 est. boul Dine Harwaie 75. 4be Avenue

Chateauguay 
Robert Garrand Inc 
167, Maple Centre

lucerne
Glenwood Home Hardware 

Glenwood Shopping

Westnr.ounr Sr-Joseph-du-Lac 
Leopold Gareau

Qumcaillenc de Unmiei 
2129 est. Mont-Roysl

Melrose Body Parts Co 
830. rue St-Louis Avenue Hardwaii 

1379. Greene

Laprauie
Marcel Oligny Inc 

100. Ste Marie

Maticville 
Clément Monast 

2141. rue Dupont

St-Paul l'ErmiteLaSalle
Charlemagne Robert 1437. Shevchenko

Oumtaiileiie Pie>osi 
1500 est. Fleuir

Sherwin-Williams 
4883 ouest, rue Sherbrooke Leopold Rivest & fib Lice 

430. boul. Lacombe La vasque invisible

WEST ISLAND 
Baie o'Urfe 

Nova Interiors 
Baie d'Urlé Plata

Longueuil 
Paul Bertrand 
1155, Joliette

Mascouche 
Mascouche lumber 

239. rue Duprss

Lors de la conférence de presse de la Régie des instal­
lations olympiques vendredi dernier, les journalistes 
avaient tenté de savoir du vice-président Michel Guay où 
et comment serait installée la vasque olympique.

M. Guay avait refusé de répondre, disant que l’infor­
mation serait transmise en temps et lieu, à la grande dé­
ception des journalistes, auxquels il lançait simultanément 
un défi.

Riverside Hatdwaïc 
7584. Centrais

St-PxeP. ft»ti
5171. Mjiseill» Georges Davignon

St-TîmothéeBeautepaire 
Mel Carter Inc. 

458. Beaconsüeld Road

OtmstownSherwin-Williams 
55. St-Cherles

R. Rebel t
933 est. St-Zeiique

Zeller's
Place Newman

R. Julien 
200. PSe-IX

R. S. d'Amour & fib Inc. 
30. rue Church

St-Zfltique- 
Guy Richer Inc. 

1165. rue Principale"

La val-des-Rapides 
Rapides Hardware 

359. boul. des Praines

OoUard-dcs-Ormcaux
Resin* Pomeileau 

9351. Ibeiville
Zeller’s

Place Oésormeaux
Pointe-CalumetFred Hil Inc. 

4862. Sources Road
Or, le confrère Richard Sanche, de Radio-Canada, a 

réussi à dénicher le projet. La vasque sera" installée au 
centre

Quincaillerie Calumet

pour la cérémonie d’ouverture, puis déménagée 
dans la nuit du 17 au 18 juillet sur un socle d’une hau­
teur de 20 pieds de hauteur, de sorte que la flamme olym­
pique ne sera pas visible de l’extérieur du stade.

Initialement, la flamme devait se trouver à une hauteur 
de 150 pieds, dans une vasque de 45 pieds de diamètre 
suspendue en quatre points à l’anneau technique.

Lavel-Ouest 
Page et Frères Itee 
4111. 22cme Rue

Potion
Loyola Schmidt Ltee 
243. rue Hardware

St Basil# 
Jean Noël Roy 

36. boul. Tsillion

Rawdon
Regent Store Ltd 

390. rue Queen

Ste-Tbérése 
M. Cloutier Inc. 

51. Turgeon

R Rouleau 
5126 esl. Beaubien

Montréal Nord 
Centre de la Couleur 

5150. Charleroi

Doival
Sherwin-Williams 

Oorval Shopping Centre

Repentigny
Quincaillerie MauriciTtbouin Inc. 

328. rue Notre-Dame

St Lambert 
Sherwin-WÎiïiams 

428. Victoria

Sheiwm Williams 
6095 esl. boul Henri Bouiassa

John Duggan Inc 
259. boul. labelW

EN PROVINCE 
Abetcotn 

Abercorn Lumber

Hudson
Mcl Carter Hudson Ltd 

438. Main Street

Un lapsus drôleZeller's

173 rue Notre-Dame

Shei wm Williams 
2811. rue Masson

Zeller s
11211. lacordaiie

A Huot Inc 
23. Tuigeon Le président Joao Haveiange, de la Fédération interna­

tionale de football association (FIFA) a commis un lapsus 
plutôt drôle lors de la cérémonie du tirage des matches de 
poule du tournoi olympique de football.

En effet, en parlant des installations, M. Haveiange 
s’est dit heureux de leur qualité, y compris celles de la 
voile... à Saltzbourg

Des motos pour le COJO

Fred Deeley Imports Limited, conjointement avec 
AMF-Harley-Davidson Motor Co„ a été choisi comme four­
nisseur officiel de motocyclettes pour le COJO.

La firme de Colombie-Britannique mettra 150 motocy­
clettes à deux et trois roues à la disposition du COJO, 
pour fins de courrier, d'escorte et de sécurité.

Chaque moto sera peinte en rouge et blanc, avec sym­
bole du COJO, et après les Jeux, les motos seront vendues 
a l’intérieur du réseau de distributeurs canadiens de Har- 
ley-Davidson.

Actanvale
Ferronnerie Lepomte 

956. rue Dubois

Pointe Cl eue 
Fernand Cousineau Inc 

294 Lakeshoie Road

Outiemont
Ouiremont Hardwaie 

1224. Van Home

Rigiud
Adélard Bertrand & fils 

72. St-Pierre

Terrebonne
Zeller's

les Galeries de Terrebonne

Sherwm Williams 
4325. rue Papineau

RostméreBtcwnsbuig 
Pariseau & fils Ltee 
243. rue Principale

Valleylield 
Oandurand & Frites 

178. St-Jacques

St-Lautcnt 
Sherwin-Williams 

877. Décarie

Shemiiy Williams 
7*11. rue St Hubtii

Sherwin-Williams 
fairview Shopping Centie

Rosemere Heidware 
334. Grande-Cbte

Ste-Anne-de-Bellevue 
G. Daoust it Compagnie 

73. rue Ste-Arme

Chembly
Pointe lumber Inc. 

1458. chemin Chambly

hllcr’t
Les Galeries des Mile-Iles

Sherwin Williams 
6080 ouest, rue Sherbrooke

Sherwin-Williams 
16. Nicholson

Zeller's
Les Galeries St-Liurent

Sl-laonatd Charlemagne 
lebeau Builders Supply 
147. rue Notre-Dame

St-André Est Varennes
les Tapis Nadon & Fréta Inc 

568. de Scante, Ste-Julie

United Hardware 

5558. avenue Monkland

J.-E. Fortier Inc 
103. rue Ste-AnneColonial Italien Paint 

4755. boul. Robert
leandte Lebeau 

129. rue Principale

Ste Genevieve 
JR Lévesque 

1 578 ouest, boul. Goum

Anjou
Shetwin-Williams les Galeries d'Anjou

Oewiltville 
Royce Ruddock

Drapeau & Gorak Ltee 
4528 est. Jean-Talon

St-Antorne-Abbe 
V l Lemieux & fils Img

Nadon et Fiera Enrg 
1857. du Souvenir

;v i
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Passei le von vous en serei convaincu
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BALANÇOIRE 
DE LUXE #488

Ord. s27495 
PRIX SOLEIL

CHAISE DE PATIO #174

Ord. sis99
PRIX SOLEIL

TABLE À PARASOL #340

Ord. s3245
PRIX SOLEIL

COQUILLE DE TERRASSE 

EN ALUMINIUM #440

Ord. S1495

PRIX SOLEIL

CHAISE DE PATIO #148 

6 SANGLES$1395 T 1T[fil
$19695 $995Ord. S1 345 SI

I#PRIX SOLEIL

$2| 95 BERCEUSE DE PATIO #158 

6 SANGLES
me j

$1495 CLIMATISEUR ÉLECTROHOMEPARASOL 
LIFTOMATIC #820

Ord. S11095
PRIX SOLEIL

Ord. 520*5

PRIX SOLEIL 

Quantité limitée. 

Premier arrivé, premier servi.

6 .000 B T U4.000 BTU

$18995 9209*5
$8695 $1195

.1

Aussi disponible 8,000 - 10,000 - 12,000 
1 5,000 à des prix tout aussi avantageux.
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CHAMBRE:

e?tT
un bureau triple, un miroir, une commode avec 
huche, une tête 54". deux tables de chevet.ROBERT GAGNE

y JTMMt
■ ------------

m- ai esr eve B£aubcn. ikXfretAtA tous nos clients. Profitez de la poli­
tique de la maison Roland Gagne qui 
vous offre la valeur maximale en 
échangé de vos vieux meubles. 
Demandez un évaluateur expert a 
votre domicile sans obligation de 
votre part. Robert Gagne se rendra 
personnellement chez vous pour faire 
l'évaluation de vos vieux meubles et 
vous remettra un mandat selon les 
conditions.

SPECIALCUISINE:
l 0*0*1 Cf. 1 table36"x60"ou46"pourtableronde,4 

chaises, sièges rembourrés de couleur.

$1,99I * SOMMÉ CE

SALON:
sofa 3 places, une chaise droite.

vv.--■Pra*

ROLAND GAGNE Vhomme qui aéhète
vos vieux meubies

• - •'.

. •: X"
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r ©À 3 MINUTES DE LA STA­
TION DE MÉTRO BEAUBIEN235-251 est, RUE BEAUBIEN, MONTRÉAL 273-8381 I *

BEAUBIEN
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QUALITÉ, VARIÉTÉ ET BAS PRIX

ï

EPAULE DECANADA 
CATÉGORIE AROTI ou BIFTECK

BBFTECK DE IDE PORC$168
la ib

POINTE RONDEDE FUMESURLONGE DE BOEUF CANADA CATÉGORIE A 
TRANCHE COMPLÈTE DÉSOSSÉE

Genre Picnic sans jarret

lbLE BOUCAN
FESSE DE JAMBON BOEUF FUMÉ ou CLUB ROLLSJAMBON CUITROTI DE GROUPE LE BOUCAN 

Frète a manger 
Ecouennée, 
dégraissée. Les 
deux bouts

$1 HERPAK 
4 sachets de 2 onces

DE BOEUF MARY MILES n °9 $135SV» J195Canada catégorie A 
Partie du bas au Silvcrsidc

désosse 
Genre Diner

LE PAQUET

SAUCISSE FUMÉE

$| 59
FOIE DE BOEUF Petits jambons cuitsBACON À DÉJEUNER

Désossés SCHNEIDER 
Fumes à l'ancienne 
Environ 2’ > Ib

tranche
(PRODUIT
DECONGELE!

SWIFT 
PREMIUM 

Paquet de 2 Ib

MARY MILES 
Paquet de 16 onces

LE PAQUET 82"$149, 45 e a ib LE PAQUET

ÉPERLANS CONGELÉSSAUCISSE FRAÎCHE SAUCISSE FUMÉE Poitrines de poulet
FLAMINGO RUPERTMAPLE LEAF 

Porc fit boeuf 
en vrac

MARY MILES 
Paquet de 1 6 onces

LE PAQUET 77»,79» 59»$499 Nettoyés, prêt à cuire 
Sacs de 16 onces

Congelées 
Boite de 5 Ib

LE SACLA BOITE

TOMATES MBSACS %SUPER AUBAINE
GRANY SMITHCANADA DE CHOIX

AYLMER
$1128

FRAISES DE 
CALIFORNIE

Importées 
Afrique du Sud 

Catégorie Fantaisie 
la livre 36eA ORDURES Boite 19 oz

Prix à 
la caisse 0REGIRA EPINARDSI; Epargner 48e
sur prix teg

CANADA no 1 
CHORINESAC DE 10

Prix a la caisse
sga»

IMPORTÉS DES E U.
Cello de 10 oz 33»9e JUS DE TOMATE iChacun

440CANADA DE FANTAISIE

EPARGNEZ CHOUX VERTS4/MLIBBY Importés 
de Floride 

Canada no 1

16s9 sur prix reg

11» iBoiteBoite 
1 9 oz

■
La livre

!
m

TISSUS 
DE TOILETTE

: ESSUIE-
TOUT

DETERGENT 
EN POUDRE/BEURRE \ 

D’ARACHIDES 
CRÉMEUX

ADOUCISSEUR 
À TISSUS

BAS PRIX;

Lady Scott 
Couleurs assorties 
P*quel 2 rouleau: NOURRITURE50» Scott

Couleurs assorties 
Paquet 2 rouleaux

99» Fleecy 
Contenant 
176 oz

$209$129Explore
Sac polythene 5 Ib

:

ASSORTIE POUR CHIENS
DR. BALLARD

SUPPORT A 
ESSUIE-TOUT

EAU
DE JAVEL

POUDRE 
POUR BÉBÉ

SHAMPOOING 
POUR BÉBÉSKIPPYo oBoite 26 oz 

Prix â la 
caisse S7 20 
EPARGNEZ 

L S1.20 
\wsur prix rûg.

88»Contenant 
128 oz $125Si» Johnson 

Contenant 
14 oz

$179Johnson 
Bouteille 
350 ml

Scott
Jarre 

1 Ib
JUS D'ORANGE 

1 00% PUR
Margarine

DURE
CURE-

OREILLE
COTONS

ABSORBANTS
Dionne
Paquet
aluminium 1 lh

41» Care 
Boite 
de 180 59»BISCUITS

assortis
Dionne 
Bouteille 
64 oz 79» CareSIROP

D'ÉRABLE
BISCUITS
VARIÉTÉS 79»Cello 300

Wagon 
Wheels 
Weston 
Boite 12 oz

$199Citadelle $119MarvinsOIGNONS
PARSLEY
IN FLOCONS 
CLUB HOUSE 

JARRE 10 OZ

OIGNONS
TRANCHES

FINS Eï LARGES 
CLUB HOUSE 

JARRES 5 OZ

79»CEREALES 
POUR BÉBÉS

LAVE
VITRE

NETTOYEUR 
TOUT USAGE

Boite 26 oz Cello 27 oz

APPRET
SALADE FROMAGE TRANCHÉ 

CANADIEN
Dionne 
Bouteille 
24 oz

Pablum 
Sobe et melangce 
Boite 8 or

#» POIS
VERTS 45» M. Net 

Bouteille 
32 oz 89»$1 0969e KRAFT 

(ftal»«nne. ci talma, 
français!}
BoateiBi 8 oz

Kraft
Cello $2" Aylmer 35»49»SOUPE AU

POULET et NOUILLES
BISCOTTES

TRANCHÉES
NETTOYEUR 
EN POUDRE

EAU2lb Boite 19 oz

MINERALEFÈVES JAUNES 
COUPÉES

NOURRITURE ASSORTIE
POUR CHATS

NECTAR 
AUX PRUNES

40 oz

GrissolLowneys 
Sachet 
4 portions 69»11» Cornet 46» Montclair 

Bouteille 
30 oz 37»Boite 9 oz Aylmer OQÇ

Boite 19 oz mm V

Boite 22 oz
11» Dr. Ballard 35» ■

Boite 26 oz

NOUS NOUS RESERVONS 
IE DROIT DELIMITER 

LES QUANTITES

830, boulevard Taschereau
GREENFIELD PARK

501 est, rue Mont-Royal
COIN BERRI

1001, rue Saint-Georges (Saint-Jérôme)

7640, rue Viau (Saint- Léonard)
COIN METROPOLITAIN

605, boulevard Labolle
CHOMEDEY

5220, avenue Verdun (Verdun)
COIN DESMARCHAIS

3185 est, rue Beaubien
ENTRE 9e ET 10e AVENUE

2323 est, boul. Henri-Bourassa
COIN DE MARTIGNY

10455, boulevard Saint-Laurent
ENTRE PRIEUR ET FLEURY 

1115, boulevard Decarie ivillesaint laurenti

PRIX EN VIGUEUR 
JUSQU'AU SAMEDI 

29 MAI 76
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Trudeau se rendra 
usqu'aux îles de 
a reine CharlotteMontréal-Ottawa

*875
I

: ::
.

V
■

Samedi, dans la ville de ; 
Queen Charlotte, il présidera : 
l’ouverture du musée local. : 
Après une allocution, il doit 
monter à bord du destroyer 
Restigouche, avec Mme Tru­
deau, pour une expédition de 
patrouille dans la région.

VANCOUVER (PC) —Le 
premier ministre Pierre Tru­
deau fera une visite de cinq 
jours en Colombie-Britanni­
que, cette semaine, dont le 
clou sera une excursion aux 
îles de la Reine Charlotte, à 
environ 450 milles au nord- 
ouest de Vancouver. Il parti­
cipera, d'autre part, à l’i­
nauguration de la conférence 
Habitat des Nations unies.

M. Trudeau doit arriver 
| demain, et avec sa famille 

séjournera dans un chalet 
particulier à Tlell, sur le dé­
troit d’Hecate, d’où il doit se 
rendre en tournée à Masset 
et à la réserve indienne de 
Haidakl.

s-, * >t.

îv'Vv

Aljer-retour même journée Ce navire canadien fera 
ensuite route vers Powell 
River, où doit avoir lieu une 
réception civique dimanche 
après-midi. Par la suite, M. 
Trudeau, en hélicoptère, se 
rendra dans Vile de Vancou­
ver, pour assister à un festi­
val de jeunesse et y dire 
quelques mots. Le soir, il 
rentrera à Vancouver.

CALCULATRICES 
•‘Royal” et 

••liller”
\

/
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<WAb
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^Ï4îx£ iI La reine reviendra 
à l'automne de 77

\m m \
7 mI Voyageur ®kvr...- /i..v. '‘A

«&*
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OTTAWA (PC) — Le premier ministre Trudeau 

nonce, hier, que la reine Elizabeth II d’Angleterre effec­
tuerait une visite au Canada, l'an prochain, à l’occasion du 
25e anniversaire de son couronnement.

Interrogé en Chambre par un député de l’Opposition of­
ficielle, M. Trudeau n’a pas voulu fournir plus de détails 
sur cette visite, se contentant de souligner que le Secréta­
riat d'Etat avait prévu "plusieurs" cérémonies à l’occasion 
decetévénement.

Par la suite, un porte-parole du Secrétariat d'Etat a 
précisé que la reine se rendrait probablement au Canada 
au cours de l’automne de 1977, ajoutant que son séjour se­
rait de courte durée.

On sait que la reine doit se rendre à Montréal, en juil­
let prochain, afin d’inaugurer les Jeux olympiques.

0L a an-
ÛV...
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Voyageur
location d’autobus— 
voyages organisés 843-4231 
renseignements 842-2281

“Koval" modelé 'JlK. \ «>> ant 8 chittres. Effectue toutes les 
opérations de base, et le> calculs répétés. Touche de pour­
centage. constante pour division et multiplication, suppres­
sion du zéro, decimate flottante et indicateur de sous-char-

i Faites le calcul.
19»"rnx Simpsons 

..... Prix Simpsons

Complète avec piles ...............

Adaptateur CA et chargeur . 

Piles nickel cadmium ............

4»«
___ Prix Simpsons ch. .3^**

: \Wei un autre
concessionnaire qui a des lettres

m
v\

IV
; m c

9

Æît V ü

ÆIdes voitures tout aussi 
uniques. Vous avez un 

1 vaste choix de voitures 
I économiques, y compris 
! la Pacer: la voiture la 
1 plus révolutionnaire 
! des dernières années.

Ici, vous êtes 
B vraiment à la bonne i adresse pour conclure 
1 une affaire avanta- 
1 geuse. C’est un conces- 
I sionnaire qui a des 
1 lettres. Des lettres 
a qui annoncent des 
H voitures économiques: : 
I AMC.

Chaque fois que vous voyez les lettres AMC 
sur l'enseigne d’un concessionnaire de voitures, 
vous êtes à la bonne adresse pour conclure une 
affaire avantageuse. Rencontrez ce nouvcau^jl^^ 
concessionnaire AMC. Il a acquis ses 
lettres de noblesse en matière de 
voitures économiques: il fait j 
partie de l’équipe des i
Experts en Économie. 1

Les Experts en Ëcono-J§ 
mie vous offrent ce qu’aucun S| 
autre concessionnaire de voi-#2 
turcs ne peut faire: le Pro­
gramme de Protection de jpF 
l’Acheteur exclusif à AMC.
Ce contrat vous permet de fl 
compter sur des conces- fl 
sionnaires uniques et sur fl

m1 “Royal” modèle scientifique 99T. Voyant S chiffres. Cal­
culs automatiques, extraction de la racine carrée. Résout les 
logarithmes, antilogarithmes et une gamme de fonctions 
trigonométriques. Décimale flottante, indicateur de s.ius- 
charge et autres fonction.-.

:
,

E La Pacer 76 d’AMC. 
La petite voiture large. Prix Simpsons 20®®r

à
%% \\WÊm3 "^1

L\

1\n
E I-a Gremlin 76 d’AMC. La petite 

voiture au réservoir pour grandes distances.

if : à
.

La Sportabout 76 d'AMC.
La familiale compacte à quatre portieres

Calculatrice scientifique avancée “Adler" modèle 1Û9T. 
Effectue une vaste sélection de fonctions scientit;ques com­
plexes et les opérations mathématiques de hase. Modèle 
rechargeable complet avec rechargeur

.

Prix Simpson

1 Z f
La Homel 76 d’AMC.
La Hatchback et 
la sedan à deux ou à quatre portières. /

0k

Z v il/

gA,
'

m% ' r
,, I

;

La Matador 76 d’AMC. La coupé à deux portiere*, 
la sedan à quatre portières et la familiale: 
les modèles aux lignes longues et fines.

Certaines pièces d'équipement illustrées 
sont livrables moyennant supplément.

d
I life.

jjl/^ .g 1'

i ■

il
\; montre numérique 

Viscount 6* fonctions
!: , :

.1a Auto Prix Simpsons[SM

3998.

Gouverneur Inc.
1501 Boul. des Laurentides,
Laval (514) 668-1650

■ Procurez-vous cette montre "Unitrex \ îscount" transistori­
sée au cristal quartz effectuant 6 fonctions instantanément: 
heures, minutes, secondes, mois, date et jour par lettre 
(anglais seulement!. Fini ton argent

AUSSI DISPONIBLES
Fini ton or................
Montre “Unitrex" 
pour dames.............

■

m2
m Prix Simpsons 4!)**

Prix Simpsons 79e*

Rayon 704 au rez-de-chaussée. Aussi à Fairview, aux Gale­
ries d'Anjou et au Carrefour Laval.

Composez 842-7221 ...jour et nuit

m n AMC■ I

■

t
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Mémoire
des
détenteurs 
de permis 
d'alcool

SCHEZ
SIMPSONS 

AVEC 
PLAISIR

EN VILLE 
FAIRVIEW
LES GALERIES D'ANJOU 
LE CARREFOUR LAVAL

j#La corporation des déten­
teurs de permis d'alcool du 
Québec vient de remettre au 
ministre de la Justice, M. 
Gérard D. Lévesque, un mé­
moire énonçant ses principa­
les recommandations en face 
des problèmes existant dans 
le domaine des permis d'al­
cool au Québec.

En ce qui concerne notam­
ment les permis d'épicerie, 
la C.D.RA.Q. est d’avis que 
l’adoption de la loi modifiant 
la loi de la Commission de 
contrôle des permis d'alcool 
du Québec (1974), loin de ré­
soudre les problèmes de ces 
détenteurs, a accentué au 
contraire la précarité de 
leur situation: l'élimination, 
pour un requérant, de l'obli­
gation de prouver l'utilité 
publique de sa demande con­
duit, précise-t-on, à des si­
tuations graves, voir même 
désastreuses dans certains 
cas, et, tant au point de vue 
social qu'au point de vue 
economique, la C.D.P.A.Q. 
ne voit pas l'intérêt de la 
prolifération des permis 
d'épicerie.

;; F***?

«il
»$

)9! I
y

M jolis coordonnés pour 
un été tout confort!

^ -

■i

i r
AM'

Prix >.mp>uri>i tm -ï A. Maillot B. Pantalon

§ §111111®
iA iS 3" 5"o

s
O

O
i.'i

A. Maillot polo confectionne dans un letter trie r 
polyester. Modèle de style classique avec man­
ches courtes, patte 4 boutons et poche. Bleu pal» 
beige, jaune, pèche ou vert menthe. KM.Ci.

B. Pantalon fourreau taillé dans un tricot 109', 
polyester pour une coupe impeccable. Modèle 
avec bande de taille élastique. Blanc, bleu pâle, 
menthe, corail ou marine. Tailles 19 a 18.

1% A t

hpanneaux en polyester brodé
rr ■ S • n

TU" x •. ;* TU" xM" TU" \ 9.V lus"x 63" IUS" x M " I US" x M"

8!,i,cè («»»-. B I 1é \

Pour rehausser le décor de votre pièce préférée... garnissez vos fenêtres de ces superbes pan 
neaux tisses en polyester diaphane motif broderie. Facile d'entretien, vous n’avez qu’à laver. 
>u>pendre pour sécher, aucun repassage requis. Blanc ou or.

i I ;rv ir a \ i oiler.« -lxa\ . -1 au -'in- A 
11.\n iuu et au t a r retour Laval

(om/ioxv; If 12-7221... 
jour cl unit

Recommandations

Oil M i)Ui corporation recom - 
mande donc que soit rcin- 
staurée l'obligation pour un 
requérant de prouver l'utilité 
publique de sa demande.

i

IB Iïlk*p * IJlHU
»

i
» <r

18 m \
.Elle recommande de plus 

que soit portes de $2,000 à 
$5,000 la valeur de l’inven­
taire de produits alimentai­
res requis, et de $400 à 
$1.000 le chiffre des ventes 
hebdomadaires de denrées 
alimentaires exigées pour 
1 "obtention des permis 
d’epicerie.

Par ailleurs, et dans le but 
de faire échec aux agisse­
ments de certaines compa­
gnies, telles que i’rovigo et 
British Petroleum, qui ont 
réussi à contourner l'article 
20A de la loi de la Commis­
sion de contrôle des permis 
d'alcool du Québec relative­
ment aux chaînes de maga­
sins, la C.D.P.A.Q. recom­
mande que soit adjoint à 
l'article 20A en question le 
paragraphe suivant: “Sont 
également considérés comme 
faisant partie d’une chaîne 
de magasins les magasins 
dans lesquels, en considéra­
tion de services rendus par 
un groupe de magasins, un 
individu est obligé de verser 
à ce groupe une partie des 
profits provenant du maga­
sin qu’il exploite."

•V-ml ’ »t.

m
wettf '?yj

v\■

1$ifljj
1e m
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1 mm
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m '
peignoirs, robes de nuit 

et eombinaisons très seyants
rideaux en libre de verre

Prix Simpsons
x y.v*IV x !!.>• HVxO.V

89» I 7»» *>7»î) Ces attrayantes tenue? vous assurent elegance et confort! Souple» et legeres 
elles sont soigneusement confectionnées dan» des tissus sans souci 
d'cntretien.Offez-vous dès aujourd'hui la tenue de votre choix !Ne. x\;>ü:

Pour une note de gaieté et de fraîcheur dans votre décor, procurez-vous ces charmants rideaux 
en fibre de verre au ravissant motif de bouquet floral. Lavez et suspendez pour sécher: aucun 
repassage requis. Têtes a plis pincé»; ourlet 3 po. Or. bleu ou rose foncé sur fond blanc. 3 ^ > (*. Longue robe dc detente taillée dans un Irai? ti»u 

50% coton 50% polyester au gai motif de rayures. Em­
piècement froncé, manches papillon et délicate garnitu­
re dc dentelle à l'encolure. Rayures vertes. IMVl.u.

Prix Simpsims 1 E * *
c

_________ « si*
— ■ ■ • y r\

I). Rabais S3 sur longue robe de nuit, confectionnée en 
tissu 65* r polyester3,>% coton sans souci. Empiècement 
rehaussé d'une broderie et d'une garniture de dentelle. 
Bleu, rose pâle. R M.G.

' A Æ <tP( flP~?Prix minimum B5ak.,

(La Corporation des déten­
teurs de permis d’alcool du 
Québec souhaite d'autre part 
que le législateur établisse 
de toute urgence un méca­
nisme fixant un prix mini­
mum pour la vente de la 
biere au détail dans les 
épiceries.

Prix n Simp+on» $’20 1 -1®"*Qm K. Jolies combinaisons en nyl n * Talleknit " "AntronA III" ne collant pas. Bretelles réglables. Noir ou ton 
chair. Tailles moyennes ou élancées, 32 a -IG.1mg ^

42.44-41) 11,3.9.5(1 7‘J:’
D 40 Hep. 8.50

LU-,il:
Rayon 741 au quatrième. Aussi a Kairvtew. aux < ialer;- 
d'Anjou et au Carrefour Lavai.

Composez «12-7221...
jour et nuit.

Veuillez indiquer un second choix de coloris

;R IIMil:K*

/En ce qui a trait aux per­
mis de réunions, on note 
qu'entre 1972 et 1975, 97,874 
de ces permis ont été émis. 
Devant cette situation, la 
Corporation se demande 
comment on peut s'attendre 
a ce qu'un détenteur de per­
mis améliore son établisse­
ment, lorsqu’il sait pertinem­
ment qu’il a à subir une 
concurrence déloyale.

La C .D ,P .A .Q. recom­
mande qu’il ne soit émis par 
année civile que trois — et 
non six — permis de réu­
nions pour vendre pour le 
bénéfice de la même 
entreprise.

Concernant les permis de 
club, la corporation suggère 
que soit porte de 100 à 200 
le nombre des membres ac­
tifs d’une association dési­
reuse d’obtenir un permis de 
club.

<3# ;
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:Xserviettes imparfaites tie Caitlwell I

w
I

44^/V/.t Simpsons I
i \ iGrandes et douces serviettes en n»u éponge absorbant et épais! De légères imperfections n'af­

fecteront en rien leur apparance ou leur durée. Ton or. bleu, jaune, rose foncé ou melon.
Aussi disponible: tapis de salle de bain imparfaits en tissu éponge de "Caldwell". Bleu,
Ion. beige ou rose foncé. Prix Simpsons 3.29 Ey.
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11: IIEnfin, la Corporation des 
détenteurs de permis d'al­
cool du Québec souligne que 
le fait que les décisions de 
la Commission de contrôle 
des permis d'alcool du Qué­
bec soient sans appel consti­
tue une anomalie dange­
reuse, si l'on considère l'im­
portance de l’investissement 
requis dans nombre d’éta­
blissements. Selon elle, il y 
aurait lieu de confier l’appel 
de ces décisions à une juri­
diction exclusive et totale­
ment indépendante de la 
Commission.
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avec glissière
couvre-mutelas 
à tlessus piqué

/'

/ !■ !i
Prix Simpsons

Jumeau, 39"x 73" Double. 54" x 75 "
Prix Simpsons

Double
/f IJJumeau Queen 7■V,4»» 59s 57» ($7» #7» ?fi :; ; 5: 1A Protégez vos matelas tout en leur assurant 

vre-maU'Ias 
«iere pleine

B Pour un lit des plus confortable, utilisez ces If 
pratiques rouvre-matelas! Dessus en coton piqué f 
viussine de polyester ci envers file polyester la- f j 
miné. Elastiques aux quatre coins. Blanc Ê f I; i

••
une plus longue durée grâce .1 ces cou 

n lavable a la machine. Cli100% coton la 
largeur. Hlanc I — , . I■?

: :m
ni !Hayon 792 au »ou»-»ol. Aussi a Fairview, aux Galeries d’Anjou et au Carrefour Laval.

Composez «12-7221... jour et nuit.
. w fen
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Poursuites 
possibles 
contre les 
ravisseurs 
d'Obront

soyez élégantes, adoptez les 
souliers aTender Tootsies»

. </<

v ii i(- ^

robes soleil 
pour junior ! Prix Simpson*•ÿ; ili

Modèles B. CModèle A
B

r %
12$9Prix Sim paons /I par Michel AUGER

Les policiers et les em­
ployés d’Air Canada qui ont 
participé au “retour préci­
pité” de William Obront au 
pays, jeudi dernier, se se­
raient rendus coupables d’un 
enlèvement au sens du code 
pénal américain.

C’est ce qu’a soutenu hier 
soir le procureur montréalais 
de l'ex-magnat de la viande 
local, devenu depuis quel­
ques mois citoyen américain. 
MeCiaude-ArmandSheppard 
a de plus précisé qu’il étu­
diait actuellement avec des 
collègues américains la pos­
sibilité d’intenter dans ce 
pays des poursuites contre 
les auteurs de cet enlève 
ment.

Selon lui, le présumé 
crime aurait été commis 
alors que l’avion, qui a ra­
mené Obront à Dorval jeudi 
soir dernier, a survolé le 
territoire des USA en prove­
nance de San José, la capi­
tale de Costa Rica. Le mib 
lionnaire, qui résidait depuis 
deux ans a Hallandale, en 
Floride, s’était réfugié au 
début du mois à Costa Rica 
d'où il a été expulsé et con­
fié à deux agents de la GRC 
qui se trouvaient là par ha­
sard...

Obront a comparu hier 
soir devant le commissaire 
aux incendies, Me Cyrille 
Delage, qui a réouvert, à 
huis clos cette fois, son en­
quête sur l’explosion d'une 
bombe survenue en juillet 
1974 à la résidence du prési­
dent de la compagnie Stein­
berg, M. Melvyn Dobrin. a 
Ville Mont-Royal.

Cette decision de Me De­
lage de procéder en l'ab­
sence du public a été moti­
vée par les procédures enta­
mées en Cour d'appel du 
Québec dans le cas de l’ex­
agent Robert Samson qui a 
été trouvé coupable récem­
ment d'avoir déposé cette fa­
meuse bombe. L'ancien poli­
cier, qui est toujours empri­
sonné à Parthenais n’ayant 
pas obtenu de cautionne­
ment. conteste le verdict rie 
culpabilité prononcé contre 
lui. Il a été condamné à pur­
ger sept ans de prison.

O b r o n t n'a fait qu'une 
brève visite devant le com­
missaire aux incendies et 
rien n'a transpiré des ques­
tions qui ont pu lui être po­
sées. Un mandat d'arrêt 
avait été émis contre lui par 
Me Delage à l'été 1974, peu 
après que le nom d'Obront 
eût été relié à cette explo­
sion.

/h .1

17" V■
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sa D'un pied léger, partez a la rencontre de l'éte 

avec les souliers «Tender Tootsies»!

• Fabrication durable avec empeignes simili- 
cuir

• Semelles intérieures coussinees mousse 
pour un confort indiscutable

A) r!)249 - «Love of Life» - Escarpin a talons 
bas avec empeigne à surpiqûres. Blanc, ivoi - 
re. Pointures: 6 à 10 avec '/.
B) z9911 - «Summer S in » - Sandale avec 
pointes ouvertes, bride arrière et empeigne 
croisée. Blanc ou ivoire. Pointures 5'/r à 10 
avec
G) =9351 - «Sweetheart Stitch» - Escarpin a 
talon moyen et empeigne avec garniture. Tan 
seulement. Pointures 5V- à 9 avec ! .

au deuxième. Aussi à Fairview, aux 
Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval

Composez 1142-7221... 
Jour et nuit

Achetez par téléphone ’J J heures par jour. 
7 jours par semaine.

; -

*

Si•Jeunes lilies, soyez a la mode... 
portez la toute nouvelle robe-ta­
blier.

poly ester coton d’entretien
facile

• Modèle romantique a encolure 
plongeante, corsage froncé exten­
sible, jupe .vaporeuse et large, 
ourlet à volant

• Imprimé jardin de Heurs en tons 
de bleu, naturel, melon ou vert

• Tailles 5-13

Veuillez indiquer un second choix 
de coloris

Kay un 734 au troisième. Aussi a 
Fairvicw. aux Galeries d'Anjou et 
au Carrefour Laval.

Composez lt-12-7221...
Jour et imil
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CHEZ SiMPSO.S 
SE TROUVE LE CADEAU 

POUR CHAQUE PAPA■
• : MR

1
* J

:m X;fl 1B;
I li

TE , : &H

I* B L’ancien grossiste en 
viande décrit à la CECO 
comme le banquier de la 
pègre locale et reconnu dans 
le “milieu" pour ses nom­
breux contacts dans diffé­
rents cercles influents, sem­
ble jouer de malchance par 
les temps qui courent. Il doit 
comparaître sous peu devant 
la CECO qui a entrepris, il 
y a plusieurs mois, d’enquê­
ter à huis clos sur ses acti­
vités. 11 est même possible 
que d'autres accusations de 
fraude soient portées contre 
lui à Montréal.
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Enquête 
reportée 
à vendredi

■ H
I :!#

m solde! fameux souliers tout 
confort «McHale» de «Savage»

I B

bi
I

William Obront ayae.' 
beaucoup de fers au feu et 
beaucoup de rendez-vous z 
tenir depuis qu'il est revenu 
dans la métropole, son pro­
cureur a convenu hier que 
ce n’était peut-être pas le 

! meilleur moment pour discu- 
1 ter de cautionnement devant 

le juge André Chaloux.
C’est ainsi qu'au moment 

ou devait débuter l'enquête 
sur la demande de libération 
provisoire, M e Claude-Ar- 

; mand Sheppard, en est venu 
à la conclusion qu’il valait 

; mieux remettre le débat à 
vendredi. Ce qui fut accepté 
par l’avocat-chcf de la police 
fédérale. Me Réjean Paul.

L'enquête préliminaire a 
également été reportée à 
cette date.

!;
y:

34"Prix Simpson*

■ 1
Messieurs... n’hésitez pas a cette offre! Vous trouverez chez Simpsons les souliers «McHa- 
le» de marque renommée «Savage». Ils vous sont proposés à prix de solde par suite de sé­
ries interrompues.

• Fabrication en cuir de veau avec semel­
les en cuir

• Talons caoutchouc très résistants
• Pointures 7 à 11. largeur D et E dans le 

groupe
• Quelques modèles son t représentes 
A) Fourreau avec empeigne mocassin.
Largeur D. Noir ou brun.

k :

B) «Blucher» 4 oeillets. Largeur U ou E. 
Noir ou brun. Rég. $4-1

C) Fourreau avec soufflet dissimule. 
Largeur D. Noir ou brun. Rég. $44

D) «Blucher» 3 oeillets. Largeur D. Noir 
seulement. Rég. $44

Commandes téléphoniques acceptées sur A et B seulement 
Rayon 723. au deuxième. Aussi à Fairview, aux Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval.

COMPOSEZ 842-7221... .JOUR ET MIT
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V
m Semaine Nationale 

de la Paralysie Cérébrale - 
du 23 au 30 mai

t"wu•v:ui! Com.Tu 
tre Auoc'itrcn 
Pi'«‘)ye Ciré!EN VILLE 

FAIRVIEW 
LES GALERIES D'ANJOU 

LE CARREFOUR LAVAL

.

S
de li

Partout où 
l’on cuisine...
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:ï La Comprendre, 
cëst aider

V paralysie
cérébrale L’huile d’olive 
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Les chefs 
de partis 
rendent 
hommage 
à Denise 
Pelletier
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*Z-v :;QUEBEC (PC) — L'As­
semblée nationale a rendu 
hommage, hier, à la co­
médienne québécoise De­
nise Pelletier, décédée di­
manche à Montréal, alors 
qu'elle subissait une opé­
ration a coeur ouvert.

C'est l’ex-chef intéri­
maire de l’Union natio­
nale, M. Maurice Belle- 
mare. député de Johnson, 
qui a le premier souligné 
la perte que le monde ar­
tistique et les Québécois 
subissaient en la mort de 
Mme Pelletier.

M. Bellemare a rappelé 
que la comédienne s'était 
produite sur toutes les 
scènes, tant québécoise, 
nationale qu’interna­
tionale.

Le p r c m i e r ministre 
Bourassa, le chef de l'Op­
position officielle. M. Jac- 
qucs-Yvan Morin, ainsi 
que ceux du Parti crédi­
tât e et du Parti national 
populaire. MM. C a m i 1 
Samson et Jérome Cho­
quette. se sont aussi asso­
ciés aux propos de M. 
Bellemare.

Trudeau
D'Ottawa, le premier 

minis re Trudeau a fait 
parvenir, hier, un mes­
sage de condoléances a la 
famille de Mme Denise 
Pelletier.

Dans sa lettre, le pre­
mier ministre déclare que 
"le Canada vient de per­
dre une de ses plus gran­
des comédiennes en la 
personne de Denise 
Pelletier".

"Celle qui demeurera 
aux yeux du grand public 
la Cécile de "La famille 
Plouffe" s’est aussi illus­
trée en maintes autres oc­
casions sur la scène et au 
petit écran”, poursuit M. 
Trudeau, qui se rappelle 
en particulier son person­
nage de Mère Courage 
dans la pièce de Brecht.

Mme Pelletier, qui était 
âgée de 47 ans. était ma­
riée et avait un fils. Elle 
était la soeur d’un autre 
célèbre comédien, M. Gil­
les Pelletier, directeur ar­
tistique de la Nouvelle 
Compagnie théâtrale
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L Beurrier 3 temperatures pour 
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"J. Garde-viande cantilever avec 
intérieur porcelaine, réglable 
selon vos besoins.
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réfrigérateur sans givre 15.1 pi eu. Cotdspot
\ dus apprécierez a coup sur l'eliicacité de ce rélrigerpteur "Coldspot". A ulviiiir Simpson*

N utcz >cs caractéristiques:
• 1 is demi > la; • ttes • l gardi \ iand< - 

pour facilites de rangement.
• Compartiments pour produits laitiers, et deux bacs à 

neufs dans la porte du réfrigérateur.
• H> drateurs jumelés (24.3 pi. imp), éclairage intérieur.
• Section congélateur pour 140 lb de viande congelée a M.3 

avec bac A glace coulissant réglable, deux plateaux a glace 
en polystyrène, deux tablettes dont une fixe et une autre 
dans la porte pour boites de jus. 529”

• Contrôles de temperature séparés pour section rrlnpcra • 
leur et congélateur.

• l'n système a air pulsé éliminé la formation de givre et 
maintient une temperature uniforme.

• Intérieur porcelainisé, très résistant et tacilc a nettoyer.
• Condenseur monté a I arrière, poignée de luxe
• Dim. approx.: 32" \ 59" \ 20 V". Blanc. Supplement «ic 

>10 pour couleur.

Aussi disponible, réfrigérateur 17.1 pi eu. Modèle rïô'JÎU. Congélateur sans givre, capacité 155 lb. Modèle sans condenseur 
al arriéré. Knv. 32" x 64’ V* x 2ti' V*. Blanc. Couleur $10 de plus.

Hayon ' "*<> au cinquième Aus.-i a Fairvieu. aux Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval

Compose*: #12-7221... jour t*l nuit Achetez par téléphone-4 heures par jour. 7 jours par semaine

Pas besoin 
d'être 
membre 
de l'UN

QUEBEC (PCI — 11 n’é­
tait pas nécessaire d’être 

. membre en règle de l’Union 
nationale pour avoir droit de 
vole au congrès qui a choisi 
M. Rodrigue Biron comme- 
chef du parti, en fin de se­
maine dernière.

Ainsi, l’organisation de l’U­
nion nationale avait nomme 
comme "délégué d’office",’ 
avec droit de vote, le candi­
dat eréditiste du comté de 
i-ac-Saint-Jean pour les pro­
chaines élections. M. Mau­
rice Brodeur.

Celui-ci a reçu par ia 
poste, la veille du congrès, 
tous les documents perti­
nents lui permettant dette 
nommé délégué au congrès 
de l’Union nationale.

On avait même pris soin 
d’inclure dans la lettre 
confirmation pour la réser­
vation d’une luxueuse cham­
bre au nom de M. Brodeur, 
dans un motel de Ste-Foy.

Ce dernier n’a jamais été 
militant d c l’Union natio­
nale. C’est un militant crédi­
tes le de vieille date qui fut 
candidat du Ralliement 
élections de 1973, et qui le 
sera de nouveau lors du pro­
chain scrutin.

M. Brodeur n’a naturelle­
ment pas participé au con­
grès de l’Union nationale. Il 
.a préféré assister à une réu­
nion de militants créditâtes 
tenue en même temps à 
Québec.
Adversaire de Biron

Un autre candidat crédi- 
tiste, M. Gaston Judd, qui 
défendra les couleurs du 
Ralliement dans Lotbinière 
lors du prochain scrutin, a 
affirmé avoir reçu lui aussi 
toute la paperasse destinée 
aux délégués du congrès de 

c.l’Unionnationale.

A u hainc Simpsons •> 7 î & ^

Cette marchandise est disponible chez :

Simpsons 2 magasins : Place Vertu, Saint-Laurent 
Mail Champlain, Brossard 
Aussi disponible à nos bureaux de vente de : 
Chateauguay, Repentigny, Terrebonne,
Ville LaSalle et Rosemère

333-5811Au cinquième, en ville, 842-7221 
Aussi a Fairview, aux Galeries d'Anjou 
et au Carrefour Laval Sears
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Vous réaliserez, avec une telle machine a coudre, A quel point il est facile de confectionner une toute de \ele­
ments. sans problèmes, sans efforts’Wê

% mm • fa (I ran pratique vous permettant de sélectionner 
le point désire: droit, zig zag, ourlet invisible et 
point extensible

• Point pour reprisage classique en T
• Fait les boutonnières de n'importe quelle 

longueur; couds les boutons aussi

• Largeur des points réglable
• Contrôle de vitesse variable, au pied
• Lumière de sécurité incorporée: rebobinage
• Grilles escdmoUsbie» pour repriser
• Modèle z 1250. Tête seulement.
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